
. OBLIGATIONS COMMUNALES

.-Q3VDV_ÏÏM de NEÏÏOHÂTH

PERMIS SE CONSTRUCTION
Demande, de la eommirae de fe-

senx, de surélever la maison qu'elle
possède Escalier» «la Ct_U._ a 6.

Plans déposés, jusqu'au 22 août , au
bnreaa des Travaux publics, H 4 tel
mnnlclpal - 

COMMUNE DE NEUCHATEL

PERMIS DEJONSTHUCTI-N
Demande, de la Société iunuofoillère

du «Sor, de construire 3 mai.o* s d'ha-
bitation, au-dessus de la carrière de
l'Ecluse.

Plans déposés, jusqu'au 21 août, au
bnrean des Travaux publics, H .tel
municipal.

IMMEUBLES _ VENDRE

ENTE DTKMEDBLËS
"

à COLOMBÏEE
Pour sortir d'indivision, l'hoirie de

Abram-Henri Dubois, offre à vendre
de gré à gré les immeubles qu'elle pos-
sède, savoir. :

1. Hfalson située S la rne Basse,
â Colombier, à l'usage d'habitation ,
grange, écurie, caves, pressoir et
dépendances, pouvant se diviser au
gré des amateurs.
„2. Jardin de 236 m», à Préla.

S. _ igne d'environ 4 ouvriers, an
Loclat, avec pré de 555 m.

4. Trois champs aux Prés d'A-
rense, territoire de Boudry, mesurant
ensemble environ 15 </a émines.

Pour tous renseignements s'adresser au
notaire Ernest Paris, a Colom-
bier, chargé de la vente. 

A .Hauterive
Dans le haut du village, maison de

deux logements, grand jardin ; à vendre
ou à louer.

S'adresser Jean Gngger, Fahys 2.

Petites maisons
à vendre ou à louer

La Société Immobilière Neuohàteloise
offre à vendre ou à louer ensemble,
par groupes de deux ou séparément, les
petites maisons qu'elle fait construire
dans son verger du Vauseyon, renfermant"
chacune trois chambres, cuisine, deux
caves, bûcher. Jardin. Situation agréable.

Sur la demande des amateurs chaque
groupe de deux maisons pourrait former
un senl appartement de sept cham-
bres, cuisine et dépendances.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre ,
notaire, 8, rue des Epancheurs. 

HÔTEL A VENDRE
à CormondrèC-te

M'-"* Sciienker née Rétlisber-
ger offre à vendre l'Hôtel des
Alpes & Cormondrèche.

Cet immeuble comprend un
grand bâtiment à l'usage d'hô-
tel et un second bâtiment à
l'usage d'écurie et remise. Il
est entouré de vastes jardins.
Très belle situation.

S'adresser en l'Etude du no»
taire DeBrut, & Corcelles.

VENTES AUX ENCHÈRES

ÎMÈRBS PUBLIQUES
Le jeudi 20 août 1903, dès les 9 heures

du matin, au local de ventes, rue de
l'Ancien Hôtel-de-Ville, on vendra par
voie d'enchères publiques, les objets sui-
vants:

Tables de nuit, tables rondes et car-
rées, 1 table à coulisses, chaises, fau-
teuils, canapés, lavabos, commodes, glaces,
lampes à suspension, lits bois et fer, ta-
bleaux divers, 1 dormeuse, régulateurs,
1 layette de bureau, 1 appareil photogra-
phique, une balance aveo poids, i ban-
que, des enseignes, une certaine quantité
de boîtes rondes et carrées en fer blano
et en bois pour épices et cafés torréfiés,
deux moulins à café dont un avec volant,1 panier à monnaie, du calé vert et tor-
réfié, de l'essence de café, environ 350 pa-
quets chicorée et 50 paquets thés, et
d'autres articles dont on supprime le dé-
tail.

Une créance d'environ 1500 francs.
La vente se fera au comptant et con-

formément à la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite.

Neuchâtel, 14 août 1903.
Office des p oursuites.

ANNONCES OE VENTE

A vendre une

jument
noire, âgée de six ans, bonne pour le
trait et la course. S'adresser à Albert
bard.l, Saules. H 2924 N

PHOTOGRAPHIE
Amateur - t\ Protesioneels

demandez n^tre cata.ogn .
Coj BptoJr , f ermut 6, HmUUl

ENVOI FRANCO
A vendre une

BICYCIiETTE
av __c accessoires. S'adresser Seyon 2*., au
l eT étage.

LOUIS KURZ
T, _l _te Saisit - _Eîo_aoré, ¦_

ÎCEUCHATEI.

Pianos & lârmoitiiiffls
et autres instruments de musique

Pianos choisis des célèbres fabriques
Becbst-ln, Sehledmayer , Kranss,
Rordorf, Hlrsehfeld, etc.

ECHANGE — LOCATION — GARANTIS

Pianos et Harmoniums d'oecasioD

LDTHERIE ARTISTIQUE
Achat et vente de violons anciens

CORDES HARMO NIQUES-REPARATIONS

__ _̂_ \a__\x ____ \ MSaM

Beau MIEL coulé du pays, garanti pur
à 90 e. et 1 fr. 40 le pot

(Les pots vides sont repris à 20 cts.)

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

A YEHDEE
un char à pont à bras, sur ressorts, avec
mécanique, tout neuf. — S'adresser chez
J.-H. Schlup, Industrie, Neuchâtel. c.o.

BRISÔÏT
Le meilleur contre la chute des ohe-

i veux et les pellicules. Recommandé par
; médecins et chimistes. — En dépôt chez

M. Relier, coiffeur, à Nenebatel. S. 56Î Y.

w iSfr^
* __- __ iilffl i * - ¦:-- ¦ ar

1903
En vue de la prochaine saison, nous

recommandons notre choix considérable
en

ARMES
• • • MUNITIONS
« • • • ••  ACCESSOIRES

_ W Revifion d'armes "W
RÉPARATIONS SOIGNÉES

PITITPIfiRRE FILS & P'
NEUCHATEL

Successeurs de Ch. Petitpierre & f i ls
Poudres fédérales

Réparations d'horlogerie
Lunetterie et Bijouterie

SPÉCIALITÉ :
Pendules NeucMteloises

Travail soigné, prompt
et garanti.

Se recommande, \
PERRET - PÉTER

I 9, Epancheurs , 9 \

è

'ii «ZéNITH -
montre de préci_»n

-MAIt B *9IX
_=-._-___ -X £3 19CO

SEUL REPRÉSENTANT :

A. * R A C I N E -F A V R E
rue de l 'Eôpital 21, Neuchâtel

i AUX oui- 'mm j
| 5, rai Saiat-Honoié el place Noma-Diu! j

Grand et beau choix de
I CHEMISES J-EGER

CALEÇONS _EGER '¦
CAMISOLES J_ïGER

CHEMISES BLANCHES
CHEMISES COULEUR

— Prix très avantageux —

«il LAMPES
suspension à vendre, à très bon compte,
chez M110 Huguenin, maison Amez-Droz,
Saint-Biaise.

800 fagots de foyard
exposés au bord de la route des Gorges
du Seyon, sont à vendre en bloc ou sé-
parément. On se charge du transport à
domicile. S'adresser à H. Stâger, garde-
forestier, à Valangin. 

Impression pour drapeaux
à l'usage des maisons et bateaux. Fabri-
que de drapeaux Franz Reineeke,
Hanovre (Allemagne). Ho 3497 a

CHEVAL
A vendre un cheval de 4 ans, très bon

pour le trait et la course. Prix modéré.
S'adresser à M. Landry, Grand'rue 4. c o

Le plus beau choix de

CJÂ.SSIES
se trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
Rue du Seyon

Th. Fauconnet-Nicoud. i

GRAND CHOIX
de

CORSETS, CACHE- CORSETS
depuis 40 cent.

BUSCS, BALEINES

Coton S tricoter. Laines assorties
dans tontes

les couleurs et de tons prix.

PRIX TRÈS MODÉRÉS

Se recommande,
P. WALLNER-GRTEF

AÎ*fe<s IBiJourorh. - Qrl&wsri» I
w! !$' Horlogerl*. • Penautorlu |

| ^Sj^*' ___« mm mF___»__L___ !
_3S8Q___ -te- ©psffl - Hâte, tin Lsa *

' HSTJCHATEL
V_ ' __ K*W, BMW——« 

PR OFITEZ
_=>OTJie a_A_TJS_E DE IF-II-T 3D_B S-__-ISO_->r

Rabais exceptionnel sur les prix des CYCLES BREIÂB8R
Construction très solide, roulement très doux, pneumatique l re marque

En vente
chez le représentant des districts de Neuchâtel et de Boudry

Hély HÉRITIER - Bel-Air (Âreuse)
Grand atelier pour réparations — Accessoires

a o—o ¦o—o o

I 

HALLE AUX TISSUS
__i_.i____ r__e__:r. _DO_C_X__ ___Y.EKES 

^2, Fue du Feyon - Neuchâtel |

Petits et Grands Rideau* Guipure S
B_.__NC_ ET CRÈMES 1______________ =______ =____=________________ =_======  ̂ o

I 

Rideaux étamine unis et fantaisie. I
Petits et grands rideaux Liberty. I

Petits et grands rideaux encadrés étamine crème à
avec application. I

Tapis de table à franges lavables. |
Tapis de table lavables au mètre. 9

Cretonnes pour meubles. . I
Cretonnes pour fourres de duvets. I.._ _-_._____ ______ -_-, o

I 
Halle aux Tissus ¦• A lfred Dollsyras I

2, Rue du tSeyon - Neucliâtel 1

Q—*—Q -Q __v_________~ °

*___________m___mmm_____ï ____ f̂m___mmmm___Bmggm

i i « i -1P™ " lH -

_3_â_- «ii___. O » Met_.clia.tel

Rayon de CUeiulses pour h- iu- Parfums et savons en tous genres. jR,,ètY0îi. BB CHAPEAUXmes. Boutons de eols, de manchettes.
Chemise s blanches dep. 2.50 à 5 fr. épingles, brosses à dents et à ha- pour Hommes et Entants
Chemises couleur , fantaisie , en bits. à cheveux, broches, porte-mon-

beaux dessins. naie> pinceaux a barbe, fers a tnser. Chapeaux paille depuis 35 cent, à tous
Chemises de travail , depuis 1.75 à î hfia , hni _ „ j^^po __ (.MA n.les prîx* ,

4 francs . _ -̂ peines ae cote, Chapeaux feutre en tous genres._ tran-a. peignes chignon, en plus de 50 varié-
Chemises système Jttger, imitation, tés. Grand choix et prix très avanta- 

depuis 1.95 à 10 fr., beau et grand ____ _ _, ,
choix. Notre rayon est très bien assorti a¦ des prix des plus avantageux.
&ST A tous les acheteurs d'au |f_ imi!t î-_-' -_ _ 1 _s _ ¦_ _________________________________

moins 2 chemises nous donnons une l|J'|f|fliS:a^itrî.î»lt t̂ Ei %- ?

Slfumés
1"0  ̂b0Ut°nS  ̂ man°hetteS Reçu un second choix. Nous offrons _ AY0_ DE BOl.. ETERIE

^̂  par conséquent dans cet article un
""~~~'™—¦~—~~'~~~~~~-~~——"-"™" fort beau choix au dernier goût du Cache-corsets, bas, maillots et bas

Corsets depuis 90 cent, à 15 fr. jour et surtout à des prix très abor- pour cyclistes, gants de peau, coton,dables fil et soie, caleçons, camisoles, ta-
La vogue dont jouit nos corsets est "||" " ¦ " " bliers, robettes, belles robes de

justement méritée de par leur bien- __, _mj g»__ ma*a\. mm .ma baptême et t.ès beau choix de ca-
facture, la solidité et le bon marché TlJï fTW IlB ffi'-S Potes et cilapeaux de toile pour
qui les caractérisent. * i_ff _»*l_§J__. *!_ _ . bébéS*

Rayon toujours très bien assorti , toujours des couveautés. — Dans ce moment nous
avons en occasion encore quel ques chapeaux modèles que nous cédons à moitié prix.

Toujours belle MAOJUTURE, à 25 cent, le kilo
au Bureau de cette Feuille.

^ 
COUTIL MATELAS A j CRET0N1 MEUBLE J

t RIDEAUX fiDIPlE | j ZËPHYR D'ALSACE *
t TOILES PODR DRAPS 13 | HAPPES ET SERYIETTES $
* Uma ËPOW&E | | LINGERIE COHFECTIOlÊË" .*
# fflOUCHOIRS DE POCHE T ! TABLIERS DI. ERS ^
#' » ¦ 

»

â Grand choîz dans tous les articles 
^FORT RâBlIS SUR TOUTES LES BLOUSES

_§[
¦ 

__ . . . rt>

t Filiï Dlai fils & P l
18, Rue du Seyon - NEUCHATEL - Grand'Rue, 7 et 9•f — &

— TÉUÈPHOmS —f I »

m B--— ¦_— "_S-Si M

. ll BffiK PIill .
I Rue de la Treille I

Meubles de Jardin en Jonc
Pliants - Fauteuils et Chaises en toile

I 

Chaises longues pliantes - Hamacs I

GRAND CHOIX I
DE

nus M iâiiîi
Tonneaux - Croquets - Tennis - Volants

I 

Raquettes anglaises - Jeux de grâce - Jeux de bauohes j I
Tirs - Fléchettes, eto. I

Balançoires - Brouettes et Chars solides dans I
tous les prix. I

Se reœmmande,
C. BEItiVil-RO.

¦ — — ¦*¦— zm

fabriquée â Saint-Plerre-des-Cla^cs (Valais)
Excellent tonique pendant les chaleurs

S'adresser directement ou au dépositaire : H 33114 1
81. François _ .UDAUD , négociant , NE*DCH_T__

F WJM *r*T,*m*rf *r ,
*a*M*Ff *i ,*Mf * »*raF*»fn

i PLUMES ET DUVETS \\
JP §ans poiissière %
^B _BIST 15 QUALITÉS ^

f ALFRED DOLLEYRES 
^

i HALLE AUX TISSUS J
^H-*_ _ **WS%%SV̂ _S _ -̂ ^%-̂ - -Ŝ *M>_y

B̂ONITEME-ITS
1 An 6 mois 3 mol»

* Feuille portée & domicile
en vill e _ .  8 -  4 -  2 -

" a Feuille portée à domicile
hors _ ville ou par la poste
dans toute la Suisse . . .  9 — 4 60 2 26
l'étranger (Union postale),
enroi quotidien 26 — 12 60 B 26

bonnement aux bureaux de poste, 10 ot. en sus.
Changement d'adresse, 60 et.

ax. 

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPBRLÉ

Imprimeurs-éditeur *

La venta au numéro a Heu :
luroau du journal, kiosque», llbr. Guyot, gare J.-S.,

par les porteurs et dan* les dépSts

LU «- .Nl-Min Tll SORT US MINI.

__ _T_TO_T CES

l)u canton 1 à 8 lignes i 60 c*
i et 6 lignes . . 66 ot. — ( et T lignée 76
9 lignes et au delà. . . . . . . l a  ligna 18
Répétition » , 8
Avis tardifs, 20 et. la ligne . . . Minimum 1 fr.
Avis mortuaires, la ligne 16 et. » 2

> > répétition . . . .  lallgne 10 or,
lit la. Suisse et de l'étranger .*

16 et. la ligne Baana 1 .tu .
Avis mortuaires, 20 et. la ligna > 3

Réclames, 30 et. la ligne . . . .  i |

Lettres noires, 6 et la ligna en m. ]Si_adi___t.'
depuis 60 ot. Adresse an bureau: 60 ot.

BUREAU DES ANHOÏTOEB I
1, Rue du Temple-Neuf, 1

Autant que possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites; en cas contraire,

Il n'est pas admis de réclamation.

TÉLÉl-HOirK SOT

NE RIEZ PAS DES PROVERBES
Les proverbes ne sont souvent que des demi-vérités vaguement formulées, dont

la naïveté nous fait sourire, mais qui dans bien des cas nous reviennent à la mé-
moire, car à chaque moment nous avons l'occasion d'en faire de fréquentes appli-
cations.

Autrefois une de nos correspondantes eût ri de cet axiome : « Une -petite fente
peut faire sombrer un navire» ; comme tmt d'aitr^s qu'on réoète sans trop savoir
pourquoi, par habitude tt parce qu'ils sont monnaie courante, mais actnellemenl
elle la tie nt pour très sérieux Qui avait formulé le proverbe auquel une lettre de
M**"* Louise Walter fanait allusion le 26 février 19CB : Une petite fente peut Éairs
sombrer un na* ire ? et dont cett . dame dev.it, dans de bian tristes circonstances;recoan*"llre l'évidence abs'jlaa L'expérience populaire évidemmetit.

« Combien je regrette de ne pis avoir écouté plu * tôt l'amie qui me conseillai!
de lais-.-r li tous les reenèd- s qui i e uw1 procuraient aucun soulagement et d'avoir
n'ours à la Tisane américaine des .hakers Que de souffrances ne me serais-je
pas épargnées et que d'arg°nt n'aurais ie pas dépensé en vain ! Certes, ce n'était
pas son prix bien modique de 4 fr. 50 lo ûior-n qui m'e_u.è;.*_ait d'en prendre, mes
d fférents traitements m'avi .ir-nt. coû'é bion davan'age, mais dans mon désespoir je
m'imaginais que rie i ns aouv-ti' p us m'étre silutaire.

« Vaincue, cependant , par le.' insta mes des miens, je me décidai à tentei
l'essai de ce médicament, dont l 'entendais faire de tous côtés les plus chaleureux
éloges, et bientôt je fas à même d-** constater qu'ils étaient bien mérités. Ma gué-
rison a été si rapide qu 'il me semblait oi .aqne jour retrouver de nouvelles forces,
En moins d\m mois mes souffrances avaient complètement disparu. Depuis trois
ans, je n'ai jamais ce_é d é  ie fort bien portante. » La lettre que l'on vient de lire
était adressée à M Oscar Fanyau, phirma'iea à Lille (France), par Mme Louise
Walter, qui demeure 50. rue du Collège, à Ghaux-de-Fonds, et dont II. Auguste
Jaquet, notaire, a bien voulu légaliser la signature.

Nous félicitons bien sincèrement notre correspondante d'avoir été si rapidement
et si complètement délivrée de ce mal lerrible qui n'est autre que la dyspepsie ou
indigestion chronique, et nous nous permettons, pour conclure, de citer, nou_
aussi, un proverbe que nous inspire la lecture de la lettre ci-dessus : «Un trésor t
son prix, un bon conseil n'en a pas. »



Len événements Fensatlonnpls qui se
soui Muccédé en Europe depuis quelque
temps n 'ont certainement paa fait oublier
les horribles massacres qui ont eu lieu à
Kichinev ce printemps . On se souvient
que ces actes de sauvagerie étaient pré-
sentés par certains comme les représail-
les d'un prétendu crime rituel, lequel,
d'après M. Krouchevan , l'éditeur du
journal «Bossa.abetz », aurait été perpé-
tré par des juifs.

La feuille de M. Krouchevan , s'est em-
parée de ce prétexte pour surexciter Ja
baine que les orthodoxes nourrissent
trop souvent contre les israélitee.

Voici ce qui s'était passé : quelques
semaines avant les fêtes de Pâques on
avait trouvé à Doubossari , non loin de
Kichinev, la cadavre d'un adolescent de
dix-sept ans, Michel Ribalenko, assas-
siné de façon mystérieuse et dont le
cadavre présentait cette parlicularité
que le col était criblé de coups de canif ,
comme si l'assassin s'était complu à
faire couler goutte à goutte le sang de
la victime.

Ribalenko était orphelin, il vivait chez
son grand-père, un riche paysan, dont il
devait être l'héritier. Qui avait assassiné
ce pâture garçon , connu pour sa dou-
ceur et pour sa gentillesse? La police de
Kichinev, commença ses investigations,
et il lui eût été facile de trouver la
bonne piste, si elle n'en avait été dé-
tournée par M. Krouchevan, qui menait
l'opinion. Le tBessarabetz» annonça que
Michel Ribalenko avait été tué par les
juifs, qui l'avaient saigné pour préparer
les «mazzi » (le pain azyme).

Le doute n'était pas possible, af Armait
M. Krouchevan , les entailles au canif
pratiquées dans le cou en étaient la
preuve irrécusable.

Quel assassin eût songé à ce raffine-
ment atroce, tirer goutte à goutte le sang
de sa victime î II était évident qu'un fa-
natique juif pouvait seul avoir besoin
du sang d'un bel et pur adolescent russe
pour pétrir le pain de sa Pâques I

La foule accueillit avec enthousiasme
cette légende, et la police, au lieu de
rechercher les assassins, commença à
inquiéter les juifs et à les accuser ou-
vertement de cet atroce attentat.

Cependant, il se trouva, dans la police
d'Odessa, un Vidocq russe qui résolut
d'éclaircir cette sinistre affaire et de
découvrir les vrais coupables. Cet agent
de la police secrète, un nommé Matviev,
avait passé son enfance parmi les juifs ;
il connaissait à fond leurs mœurs, par-
lait même leur jargon, et l'accusation qui
pesait sur eux le trouva sceptique.

Son premier soin fut de s'affubler du
costume des juifs polonais; il revêtit la
longue lévite noire, couvrit son crâne
d'une calotte d'où s'échappaient deux
longues boucles de cheveux qui retom-
baient sur ses oreilles, et ainsi travesti, il
se mit à fréquenter les petites synago-
gues et les restaurants juifs et les bazars
où les Israélites s'assemblent. Il voulait
voir quel effet produisait sur les juifs
cette accusation de crime rituel.

Le détective eut bientôt acquis la con-
viction que Michel Ribalenko n 'avait
pas été assassiné par des juifs et que,
au contraire, les Israélites s'efforçaient
par tous les moyens de rechercher le
vrai coupable. Il se persuada encore plus
facilement, que non seulement les juifs
ne pétrissaient pas le pain azyme avec
du sang chrétien, mais qu 'ils ne tou-
chaient pas au sang des animaux , fût-ce
celui d'un bœuf ou d'un veau.

Dn jour , il vit un juif corriger d'im-
portance son fils parce que l'enfant
n'avait pas laissé la viande de boucherie
aesez longtemps plongée dans le sel pour
faire écouler le sang et qu'il avait servi
à son père un bifteck saignant à la pa-
risienne. Ce juif était convaincu qu'en
avalant une goutte de sang de bœuf il
avait commis un grand péché devant
l'Eternel... Des hommes imbus de ces
préjugés, a plus forte raison ne goûte-
raient pas à du sang humain.

M. Matviev abandonna l'accusation de
crime rituel et porta ses investigations
dans d'autres milieux en cherchant à
l'attentat des mobiles plus plausibles
que le fanatisme religieux.

Michel Ribalenko avait-il eu une in-
tri gue amoureuse T Le détective apprit
que l'adolescent méritait vraiment ea
réputation d'innocence et d'honnêteté.

Existait-il des gens qui eussent inté-
rêt t. lo supprimer , se demanda alors
Matvier.

Pour résoudre cette question, il mit
de côté l'habit juif polonais et s'accoutra
du costume d'un paysan de la Bessara-
bie: blouse blanche, hautes bottes et
bonnet d'astrakan. Il entra en relations
avec le grand père de la victime, Kouz-
ma Ribalenko , un riche paysan qui
possédait beaucoup de terrains, de
vignes et d'argent comptant. Un peu

avare, il n'aimait guère sa famll
s'en plaignit à son nouvel ami en
présentant sous les traits les plus r

Matviev sut s'insinuer dans les b(
grâces du vieillard à force de petil
deaux et d'attentions. Il apprit bi
que Kouzma Ribalenko détestait
dessus lout son ex-gendre, un ce
Timotchouk, veuf de la fille de I
len ko, qui avait eu de son premier
riage un fils , Ivan, qui était avec le
heureux Michel l'héritier du grand-

— Ce Timotchouk, disait le viet
détective, n'a jamais su travaille!
maintenant que Michel est mort el
sou fils Ivan devient l'unique héri
il me tuera pour entrer plus vite en
session de mon bien.

Ces confidences furent uu trait d
mière pour Matviev. Il démêlait à
sassinat de Michel Ribalenko une c
beaucoup moins mystique que le t
de pétrir le pain azyme avec du i
d'enfant chrétien, ia convoitise
héritage qui n'était pas à dédaigne
qu'il s'agissait de capter eu entier.

Le détective eut recours à un trois!
travestissement; il s'habilla en jou
lier qui cherche de l'ouvrage chez
gros paysans. Il devint un habitué
cabarets et lia connaissance avec un
diniar , Antone, gardien de la propi
coctiguë à celle qui avait été le thé
de l'assassinat de Michel Ribalei
Matviev questionna si adroitement
nouvel ami, qu'il ne tarda pas i
soupçonner fortement d'avoir pris
part active à l'assassinat, mais con
il tenait avant tout à savoir quel a
été le rôle de Timotchouk dans l'affa
il se mit à courtiser la fille de celui
uée de son second mariage.

La jeune fille se laissa très volonti
conter fleurette, mais prévint d'eml
son soupirantque sou père n'accepte]
jamais pour gendre un homme qui u1

rait pas beaucoup d'argent. Mat?
s'empressa de la rassurer.

— Sans doute, Katia, je ne suis qu
journalier, mais pas si pauvre que I
père et toi vous le supposez... Si je v
lais, je pourrais me dispenser de t
vailler, mais j 'aime le travail, je s
fort et je préfère occuper mes bi
comme par le passé... Car, à toi je pe
bien l'avouer, j 'ai de l'or, beauoo
d'or, seulement je n'ai garde de m'
vanter... Je n'ai pas fait Timbéci
quand on a massacré les juifs, tu i
comprends à demi-mot? Pendant que .
autres tuaient, moi je recueillais d
billets de banque, des diamants et d
perles... J'en ai de quoi acheter tout
bien de ton grand-père.

Katia s'empressa de révéler à «
père le secret da son amoureux, et _
motchouk enchanté ouvrit ses deux br
au prétendu de sa fille et déclara qu
donnait son consentement au mariag
Timotchouk et son futur gendre bi
valent souvent de compagnie, et Ma
viev réussissait à le faire sortir de s
réserve et se confirmait dans ses sou]
çons, sans arriver pourtant à lui extoi
que. des aveux complets. Il les obtir
indirectement du complice de Timoi
chouk, le jardinier Antone.

Un jour, tout en causant, Matviev r<
proch a à son compagnon de n'avoir pe
su mettre à profit le crime rituel commi
sur Michel Ribalenko pour livrer au pi;
lage les juifs de Doubossari.

— Nous avons été plus avisés à Ki
chinev, nous leur avons appris ce qu'i
leur en coûtera de cribler nos j eune:
garoons russe.de coups de couteau..,
Vous êtes des pleutres, des timorés, de;
imbéciles...

Piqué par ces sarcasmes, Antone _
rebiffa :

— Ah I tu nous prends pour des pleu-
tres? C'est toi qui est un imbécile I... Ti.
crois que ce sont les juifs qui ont tué
Michel Ribalenko? ha, ha, hal Eh bien !
non, tu n'es pas malinI... Mais c'est Ti-
motchouk et moi qui avons fait le coup,
imbécile I Tu ne vois pas plus loin que
le bout de ton nez I

— A d'autres, dit Matviev en haussant
les épaules, tu mens...

— Je mens?... Eh bien l tu verras si
nous sommes aussi bêtes que tu le sup-
poses ; je te dirai ce que nous avons
fait. Depuis longtemps, Timotchouk ma
suppliait de lui prêter main-forte ; il vou-
lait se débarrasser de son neveu pour
que son fils Ivan fût le seul héritier de
Ribalenko, mais mol j'avais peur du
bagne; alors un jour, Timotchouk me dit
qu'on pourrait facilement s'arranger
pour mettre l'affaire sur le dos des juifc.,
qui, tout le monde le sait, ont besoin du
sang d'un adolescent chrétien pour dé-
layer la farine dont ils font le pain
azyme. Aussi le 16 février au soir, je
vis Timotchouk entrer dans mon jardin ,
accompagné de son neveu. Il sortit une
bouteille de vin de sa poche et nous
offrit à boire, Michel refusa, mais son
oncle insista et il finit par céder. A
peine cut-il goûté à ce vin qu'il devint
tout à fait ivre. Timotchouk lui asséna
alors sur la tête plusieurs coups formi-
dables de gourdin , jusqu'à ce que l'en-
fant roulât par terre sans connaissance.
L'oncle se pencha sur lui et lui fit au cou
plusieurs Incisions avec la pointe de son
canif.

— Mais que fais-tu? lui demandai-je.
— C'est ainsi que les -juifs saignent

leurs victimes, répondit-il.
Je le laissai faire , et ensuite j e l'aida}

Les déguisements d'an détective

PROSPECTUS
Emprunt 3 '|2 °|o de la Commune de Langenthal

de fr. 1,500,000 Capital nominal
d/u. 11 TtaJ-llet _303

Conformément à l'autorisation de l'assemblée muni.ipale se basant snr la votation du 13 juin 1903 et conformément à
la décision du Conseil communal du 11 juillet 1903, la Commune de Langenthal contracte, pour son compte propre et celui
de communes oo-intéressées des districts d'Aarwangen, Wangen et Trachselwald, en vue de se procurer les ressources néces-
saires pour effectuer l'achat de

3000 actions Electricitâtswerke Wynau A. G. Langenthal
un emprunt de

1,500,000 francs
Cet emprunt est divisé en

1500 titres an porteur à fr. 1000 n° 1-1500
munis de coupons annuels d'intérêt au 31 mars, le premier échéant au 31 mars 1904 au taux de 3 V2 % P»1' an (excepté le
coupon n° 1 qui, au 31 mars 1904, ne donne droit qu'à un intérêt semestriel). La Commune débitrice se réserve la faoullé
de dénoncer l'emprunt tout ou en partie dès le 31 mars 1913 moyennant un avertissement de six mois à l'avance, s'engage
toutefois à le rembourser au plus tard au 31 mars 1918. Les dénonciations éventuelles, ainsi que toules les communications
aux créanciers concernant l'emprunt, auront lieu valablement par une seule insertion dans la Feuille officielle suisse du com-
merce et dans nn journal de Berne, Langenthal et des districts d'Aarwangen, Wangen et Trachselwald.

L'emprunt est garanti par la fortune totale ainsi que par les revenus de la Commune de Langenthal, qui s'engage à ne
donner aucunes garanties spéciales à n 'importe quel emprunt postérieur.

Les coupons et titres remboursables sont payables, sans frais pour les porteurs, à la

Banque de Langenthal, à Langenthal
Caisse d'Epargne et de Prêts, à Berne

ainsi qu'à d'autres lieux de payement , à Bâle, Znrlch et Zofingue qui seront publiés plus tard.
A partir du jour fixé pour leur remboursement, les obligations cesseront de porter intérêt. La pre-ciiption des titres

et coupons échus a lieu suivant le Code fédéral des obligations.
Les comptes de là Commune de Langenthal pour l'année 1901 se chiffraient comme suit :
A. BeeeUes Fr. 187,680 46
B. Dépenses 186,798 95

Excédent des recettes Fr. 881 51
La situation de la fortune communale au 31 décembre 1901 était la suivante :

ACTIF
i. Compte communal Fr. 732,156 75
2. Fonds de l'Hospice des orphelins » 110,564 46
3. Boutes . ...... - » 22,705 96
4. Comptes scolaires: bâtiments, mobilier et titres » 392,587 13
5. Ecole secondaire . . . . . . . .  » 39,306 30
6. Fonds des pauvres » 95,934 51
7. Légat pour buts spéciaux > 19,084 07

Fr. 1,412,339 18
¦
_
¦

__>_- _ _ _ _
¦¦

1. Compte communal Fr. 664,066 26
2. Comptes scolaires » 62,400 — » 726,466 26

Excédent de l'actif Fr. 685,872 92
non compris les actions achetées de la Société anonyme Electricitâtswerke Wynau formant la contre-valeur du présent
emprunt de Fr. 1,500,000.

La fortune contribuable de la Commune, sans les fonds se trouvant dans les entreprises commerciales et autres qui
tous sont soumis à l'impôt de 1" classe, s'élevait selon le registre des impôts pour 1902 à . Fr. 25,581,840 —
et les revenus contribuables de la Commune à » 1,243,500 —

Le rapport net des impôts sur la fortune, le revenu et les domaines se montait à » 113,908 77

Les Communes cointéressées à la prise de possession des actions sont pour leurs parts respectives subsidiairement
responsables envers la Commune de Langenthal, qui gardera en gage comme garantie les actions de la Société anonyme par
actions d'électricité de Wynau.

Langenthal, 25 juillet 1903.
An nom da Conseil communal :

Le Président :
Bufener.

Le Greffi er du Conseil communal ;
Burgunder.

Sur les
Fr. 1,500,000 de l'emprunt 37» % de la Commune de Langinthftl

ai-dessus décrit, Fr. 500,000 sont exclus de la souscription et le reste de

Un Million de Francs
est offert en souscription publique

le Lundi 17 et le Hardi 18 Août 1903
aux conditions suivantes :
1. Le prix d'émission est fixé à 98 Va .0 80us déduction de l'intérêt à courir jusqu 'au 30 septembre 1901.
2. Les domiciles de souscription ont la faculté d'exiger des souscripteurs une garantie équivalente au 5 °/0 du montant

souscrit.
3. La répartition aura lieu au plus tôt et les souscripteurs seront avisés par lettre de son résultat. La prise en considéra-

tion de chaque souscription est laissée au libre jugement du domicile où la souscription a eu lieu.
4. La libération des titres attribués doit avoir lieu du 1er septembre jusqu 'au 15 septembre 1903 au plus tard contre paie-

ment du prix équivalent (chiffre 1) auprès du domicile qui a reçu la souscription.
5. La livraison des obligations a lieu jusqu'au 15 septembre en certificats provisoires, éventuellement en titres définitifs.

LANGENTHAL, 4 août 1903.
Banque de I_ an gen thaï.

Les demandes de souscription sont reçues sans frais auprès des domiciles suivants :
Aaran : Banque d'Argovie. Lausanne : Banque d'escompte et de dépôts.

Crédit argovien. Langnau : Banque de Langnau.
Baden : Banque de Baden. Lenzbourg : Hypothekar & Leibkasse.
Baie t Banque populaire suisse. Llestal : Banque cantonale de Bâle-Campagne.

Banque industrielle. Ofenzlken : Banque de Menziken.
Kaufmann & C-°. _thnolngen: Caisse d'Epargne et de prêts.
Wacker, Schmidlin & C1 . NEUCHÂTEL : BANQUE CANTONALE NECCHA-

Berne : Banque Commerciale de Berne. TELOI8E et ses correspondant».
Banque Populaire suisse. dans le canton, ainsi que sa suc-
Caisse de dépôts de la Ville de Berne. cursale S Chaux- de-Fonds et ses
Caisse d'Epargne et de prêts. agences Le Locle, Fleurier, Cou-
Schweizerische V ereinsbank. vet, Cernier, Ponts-de-Martel.
Eug. v. Buren & C . Nlederblppp : Caisse d'Epargne et de prêts.
Burkhart-Gruner. Olten 1 Caisse d'Epargne.
Armand von Ernst & C1 e. Sissach t Caisse d'Epargne et de prêts.
von Ernst & C1 e. Soleure : Banque cantonale de Soleure.
Grenus & G-6. Henzi & Kully.
Marcuard & G1 . Thoune : Caisse d'Epargne et de prêts.

Berthoud : «Caisse d'Epargne et de Crédit. -.Ud.ens .vell : Banque de Wadensweil.
Bienne : Banque populaire de Bienne. -Winterthour : Banque populaire suisse.

(Caisse de prévoyance de Bienne. ZoQngue : Banque de Zofingue.
Delémont : «Banque du Jura. Zurich : Banque cantonale de Zurich .
Fribourg: Banque populaire suisse. Société anonyme Leu & G1".
Herzogenbuchsee: Caisse d'Epargne et de prêts. Banque populaire suisse.
Huttwlll : Ca_. e d'Epargne et de prêts. Zûrcber Depositenbank.
Interlahen : Banque populaire. Banque de Baden, succursale.
Langenthal : Banque _ e Langenthal. Alfred Schuppisser & G- .

Caisse d'Epargne du district d'Aar- Vogel & G1 .
wangen.

SALAMI
nouveau vrai Milanais

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

AVIS DIVERS
On cherche une

13 AVIVEES
qui puisse, contre provision, procurer des
pensionnaires à une famille allemande,
instruite, habitant la campagne près de
Bâle. Offres k O. 949 B,, Orell Fussli-An-
nonces, Bâle. 

Sténographie
'Jeune instituteur donne des leçons de

sténographie à prix modéré.
Porrr prendre des informations, écrire

à Rob. HUrlimann, chez M. Fa re, institu-
teur, Valangin.

La situation en Macédoine

On mande de Belgrade au « Temps » :
L'insurrection gagne de plus en plus

du terrain , et certains enthousiastes pré-
disent déjà que l'état-major de l'organi-
sation intérieure macédonienne, Damian
Grouefi et Boris Sarafof, proclameront
bientôt l'indépendance de la Macédoine.
Quoi qu'il en eoit l'insurrection règne à
présent dans presque tout le vilayet de
Monastir. Les insurgés ont planté leur
drapeau à Eruchevo, à Dibra et à Prilep.
Elle passe dans les autres vilayets de
Eossovo-Uskub et Salonique, s'étendant
en particulier entre Monastir et Saloni-
que autour de Vodena, puis au sud-est
d'Uskub, de Kumanovo à Pechovo, face
à Kustendil, et enfin au nord de Serrés.

On ne parle que de rencontres entre
les troupes turques, les Bachibouzoucks,
les Grecs même et les insurgés. Un nou-
veau pont près de Florina, sur la ligne
de Monastir à Salonique, a été détruit,
ainsi que de nombreux villages et le té-
légraphe en plusieurs endroits. On con-
state le transport de beaucoup de blessés.
OQ signale encore une rencontre à Gu-
mendje, près du défilé de Gbingene Der-
bend, sur le Vardar, à 60 kilomètres de
Salonique, et on raconte que les insur-
gés ont enlevé un convoi d'argent aux
Turcs contenant la somme sans doute
exagérée de 25,000 livres, c'est-à-dire
500,000 francs. Enfin , on annonce la
disparition du consul de Russie, Man-
delstamm, peut-être capturé par les in-
surgée.

— De Sofia , au même journal :
Le général Petrof , dans une circulaire

aux puissances, ou dans des conversa-
tions avec les agents diplomatiques à
Sofia , s'est porté fort que la Bulgarie
resterait neutre entre la Turquie et les
Macédoniens aussi longtemps que l'in-
surrection ne s'étendrait pas du vilayet
de Monastir aux vilayets limitrophes
Kos .ovo Uskub, Salonique, Andriuople,
et que la répression des Turcs ne se con-
vertirait pas en massacres. Il a ajouté
que, dans l'un ou l'autre cas, tout gou-
vernement serait fatalement entraîné par*
le peuple et par l'armée à passer de la
paix à la guerre. Toutefois le public,
généralement très belliqueux , ne consi-
dère pas ces assurances comme fort réa-
lisables, l'état-major généra l de l'orga-
nisation intérieure ayant décidé d'éten-
dre l'insurrection dans les trois vilayets
susdits quinze jours après qu'elle aura
commencé dans celui de Monastir, et
ayant divisé ad hoc la Macédoine en neuf
circonscri ptions ou commandements mi-
litaires.

— Une nouvelle pas encore confir-
mée, dit que les révolutionnaires macé-
doniens ont attaqué, près de Rastani , la
poste faisant le service entre Janina et
Monastir. Les assaillants ont tué les 40
hommes de l'escorte et se sont emparés
de 10,000 livres turques. Les insurgés se
seraient procuré, par un procédé analo-
gue, une somme de 1900 livres à Mo-
krani.

Les stations d'Uekub et de Jtumanovo
ont été détruites à la dynamite. Les ré-

volutionnaires ont fait sauter uu pont au
sud de Monastir.

— M. Ralli, président du cabinet
grec, parlant à u i  membre du corps
diplomatique a déclaré qu'il était impos-
sible que les Gre^s et les Turcs de Macé-
doine souffrent plus lougîemps des _g i.-
sements des Bulgares qui compromettent
la tranquillité dans les Balkans.

NOUVELLES POLITIQUES

I . SÛCIÉ.TÉ JSBTjrXiSSttS ¦

I d'Assurances générales sur ia ?ie Mmaine I
M et Zurich il
lfl| Précédemment Caisse de Rentes Suisse gS
jgï La plus ancienne des sociétés suisses d'assurances. sœ
Wà Le plus grand portefeuille d'assurances en Suisse. |j|
Il — HtIIT-&IITÉ — §|
tm *_?a.-i£s a.-*7*a.x_.ta,g*e -*.**_ - OoxtcLitiozis _._."_ érales Ma
j &g Renseignements snr tontes combinaisons d'assurances et fe|j ïj j  Rentes viagères sont fournis gratuitement par Wm
m M. ALFRED PBRRMOUD, agent général 1
Hj Hue de l'Hôpital 18 - NETJOHATEI* jjg^J

Dr Henri de Montmollin
Evole n° 5

_AB8ENT
T_ILL_U_ B

Une bonne couturière vient de s'établir
à Serrieres Elle espère, par un ouvrage
prompt et soigné, s'attirer une nombreuse
clientèle.

S'adresser chez M. Beck, jardinier , à
Serrieres.

LE Dr WEBER
COLOMMIEI*

a repris ses occupations
UN J E U N E  H O M M E

désire recevoir des leçons d'anglais, si
possible d'un jeûne bomme anglais, en
échange de leçons de français. Adresser
les offres à D. T., librairie Delacbaux, ville.

Fonr messieurs on familles en séj our
bonne pension, chambres confortables et
grand jardin. S'adresser Pré-Fleuri, 3, Ma-
ladière, Neuchâtel. c.o.

IDoctei__r

IISTIMI!
A B 8 W M T

Noua rappelonn qu 'une annonct
ne parait noua la rubrique A VIS
TARDIFS (20 cent, la ligne, mi-
nimum 1 f r .)  que aur demande
f ormelle, verbale ou écrite. Sans
cette indication, toute annonça
remise tardivement à notre bu-
reau ou dans notre boîte aux Jet
très, sera renvoyée au numéro
suivant

AdçiiniJlr çtion da la fouilla d'Avis.

Monsieur Charles ROSSET,
Monsieur et Madame SCHUTZ-
ROSSE1, ainsi que les membres
de leur famille , tiennent â expri-
mer tous leurs remerciements aux
personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie dans leur nou-
veau deuil.

Neuchâtel, 17 août 1903.
_____¦_____-¦___——_——__——¦¦¦

Monsieur Jean-Pierre D1ACON
et famille remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie pen-
dant la maladie et à la mort de
leur bien-aimèe épouse et mère.

Cest par une cause fortuite et
indépendante de la volonté de la
famille affli gée que le jour et
l'heure de l'enterrement n'ont pu
être annoncés aux nombreux amis
de Madame Diacon.

Monsieur et Madame
B. IBIÊBAUB et leurs familles
expriment leur profonde recon-
naissance d toutes les personnes
qui leur ont témoigné tant de
sympathie d l'occasion du grand
deuil qui vient de les frapper.

Peseux, le 14 août 1903.
n»__TMWIW_-f-i-_1illl-ffllll_flW__T_llf'tW'T)

SOCIéTé .*%.rss ors. YI^E
de la

Fabrique de Papier de Serrieres
PÉiat k t-onp on s A _¦_!_ _ _ (.'Dilations

Les porteurs d'obligations de l'emprunt hypothécaire de fr. 60,000, du 27 octo-
bre 1893, de la Fabrique de Papier de Serrieres, sont prévenus :

1° Que le coupon n° 10 des dites obligations, échéant le 30 septembre 1903,
sera payé dès cette date au siège de la société, à Serrieres.

2° Que les 6 obligations de tt. 500 chacune, dont les numéros suivent,
ont été désignées par le sort pour être remboursées le 30 septembre 100»,
savoir :

N0' 14, 52, 76, 88, 102 et 118.
Ce remboursement aura lieu à la date sus-indiquée au «loge de la société,

ft Serrieres, et les titres appelés au remboursement cessent de porter Inté-
rêt dès cette date.

Serrieres, le 12 août 1903.
Fabrique de Papier de Serrieres.

MISE A B̂AN
La Société anonyme des Entreprises Mordasini . Hollipr. à tacMtel
met à ban le chantier pour la construction de deux bâtiments, au Rocher.

En conséquence, défense est faite de s'introduire sur le dit chantier. Tout
contrevenant sera poursuivi à l'amende et passible de dommages-intérêts cas échéant.

Le Directeur,
Signé : C. LARD Y.

Mise à ban autorisée.
Neuchâtel, le 11 août 1903.

Le Juge de Paix,
Signé : _-1. NT_OI.LI_.

Brasserie Bélvétla

DERNIER CONCERT
par la célèbre troupe

PAULAN & OLAN
Troupe de 1" ordre —o-,.-o-- Cinq personnes

Programme varié et nouveau

Jacques KISSLING
Nencbâtel, rne des Terreaux 5, 2m étage, se recommande
à ses amis ponr reliure* des revues de fin d'année 1902.

¦V" Ouvrage soigné "̂ H
mme*m**a*************a************a**W***a* ^̂

Travaux «n tous ganrt» i l'Imprimant ia la FEUILLE D'AVIS



enfouir le corps dans la cave... Mais
ait jours plus tard, nous avons exhumé
i cadavre de la cave et l'avons jeté dans
i propriété voisine, qui est inhabitée.
'est 1- qu 'on l'a trouvé, et ce sont les
îifs qui ont payé la casse. Eh bien,
iras-tu encore que nous sommes des
abêriles.
Matviev ne répondit pas, il prit congé

e son ami le jardinier et alla au bureau
u télégraphe le plus proche pour prévo-
ir la juge d'instruction.

Deux jours plus tard , Antone et Ti-
lotchouck furent arrêtés. Antone fit des
veux complets et mit le juge d'iostruc-
lon sur les traces du canif dont Timot-
houck s'était servi pour saigner son
leveu et des vêtements que l'assassin
.ortait le j our du crime; ils étaient ta-
hé-* de sang à plusieurs places.

Ce procès sensationnel sera l'épilogue
les horribles massacres de Kichinev.
Vura-t-il au moins pour effet de détruire
'inepte légende du crime rituel?

L'&me de la foule est un peu comme
:elle des enfants, elle aime toujours les
deux contes et veut qu'on les lui répète
Idèlement, sans rien omettre et surtout
lans toucher au dénouement.

H. PRAVDINE.

Ingéniosité précoce
Le malheur qui vient d'atteindre Edi-

IOH , rendu aveugle par ses expériences
le radiographie, ramène l'attention sur
es débuts dans la vie de cet homme
itonnant On conte à ce propos une anec-
iote caractéristique.

Edison avait étudié tout seul la télé-
graphie, la mécanique pratique, et son
•êve était de monter sur les locomotives
lu Transcontinental, pour mener les
»ens de New-York àSan-Prancisco. Mais
somme il n'avait que seize ans, il lui fal-
lait bien attendre encore deux ou trois
JDS au moins avant qu 'on osât lui cou-
ler la fortune et la vie de ses contempo-
rains. Il était donc relégué dans les em-
plois subalternes, quand un grave inci-
dent se produisit

Au moment où le train arrivait au
fleuve Ohio, sur lequel un pont immense,
long d'un kilomètre, devait lui permettre
de passer, une tempête affreuse, qui du-
rait depuis quelques heures, commençait
à peine- à se calmer. Le mécanicien put
s'apercevoir à temps que plusieurs arches
avaient été emportées par la fureur des
eaux, laissant un trou béant d'environ
cent toises, au beau milieu du fleuve.
Pour comble de malheur, les poteaux té-
légraphiques et les fils qu'ils portaient
apient été,.&rraché§ et rompus par le
même cataclysme, si bien que, d'une
rive à l'autre, toute communication était
coupée.

Cependant, on voyait, à l'autre bord,
un train arrêté, lui aussi, sur le chemin
du retour, et les deux locomotives, sépa-
rées par un abîme, fumaient inutilement,
l'une en face de l'autre, à un quart de
lieue.

Gomment se tirer de là? Le plus simple
était sans doute de faire traverser le
fleuve en bateau par les voyageurs, dès
que la tempête se serait tout à fait apai-
sée, de transborder également les baga-
ges et de rétrograder ensuite des deux
côtés vers le point de départ. Sauf un
retard insignifiant de quelques heures,
tous les passagers de New-York pour
San-Francisco et de San-Francisco pour
New-York arriveraient ainsi à destina-
tion.

Oui!... Mais comment convenir de tout
cela, d'un bord à l'autre . La pluie faisait
rage, et nul ne devait se risquer encore
à traverser en barque le fleuve furieux.

Tandis qu'on hésitait, qu'on parlemen-
tait, le sifflet d'une des locomotives
déchira l'air, tout à coup, d'une façon
intermittente, et suivant un rythme qui
pourrait être noté à peu près comme ceci:

Tout le monde se regarda , sans com-
prendre, d'abord, et, de l'autre côté de
l'Ohio, rien ne répondit. Le jeune homme
qui s'était installé au côté du mécanicien
recommença son appel, par sifflets longs
et courts, par traits et par points, se suc-
cédant, suivant l'alphabet du télégraphe
de Morse. .

Et soudain, après deux ou trois tenta-
tives, l'autre locomotive répondit de la
même manière. Et les deux télégraphistes
t sans fil », ayant ainsi rétabli par le son
les communications interrompues, les
chefs des deux trains purent prendre les
dispositions nécessaires et préparer le
transbordement de leurs passagers, qui
s'effectua quelques heures plus tard.

Le correspondant spécial de l'Agence
télégraphique suisse donne les détails
suivants sur un grave accident qui est
arrivé au Sâotls:

Mercredi matin, M. Hans DUby, de
Berne,, élève au technicum de Winter-
thour, entreprit une tournée dans la
montagne, accompagné de M. Juilland ,
Valaisan, également élève du technicum
de Winterthour. A leur arrivée à Win-
bel, une demoiselle Kl&ger, employée au
bureau de M. Quganbuhl , à Saiot-Sall,
et dont Dtlby avait fait la connaissance
dans une précédente excursion, se joi-
gnit & eux. Mlle Kl&ger était une c. et Rente

excursionniste et avait fait plusieurs
tournée'* daos la région du SftoUs.

L.s trois tourt-rte. sont montés mer-
credi à la Rœ-lenal p où ils ont passé la
nuit. Jeudi matin , il pleuvait, Cependant ,
vers midi, les ascpnsionnistes purent
faire l'ascension du quatrième Kruezerg,
par un nouveau chemin.

Le s >îr, lis touriste **, qui voulaient
gravir le premier Kruezerg, durent re-
venir à la Rœsenalp, le temps étant trop
mauvais.

Vendredi matin , le temps était beau
et les touristes partirent dès 5 heures et
cherchèrent à atteindre le premier Krue-
zerg. Après deux tentatives inutiles
pour atteindre le sommet, ils renoncè-
rent à leur projet et commencèrent la
descente vers 10 h. La partie supérieure
de la rampe étant la plus difficile, les
touri -tes s'encordèrent, mais pour la
partie inférieure, ils abandonnèrent
la corde et descendirent en s aidant des
aspérités du sol. M. Duby marchait en
tête, puis Mlle Kagler ; M. Juilland fer-
mait la marche. En arrivant à une place
spécialement difficile où il faut traver-
ser une bande de gazon de 6 m. environ ,
Mlle Kl&ger s'écria soudain qu'ell.
n'avait pas une bonne prise. M. Duby
lui cria de saisir la corde que tenait en
main M. Juilland, mais au même instant
la malheureuse vint s'abîmer BU pied
d'une paroi de rocher de 100 m.

Tandis que M. Juilland se rendait en
toute hâte à la Rœ.lenalp chercher du
secours, M. Dllby descendit au pied de la
paroi. Il trouva le corps de Mlle Klàger,
le crâne brisé et tous les membres rom-
pus. La mort a dû être instantanée. Mlle
Kl&ger avait 20 ans. Ses parents habi-
tent Hérisau.

Les autorités se sont rendues sur leE
lieux pour procéder à une enquête.

CHRONIQUE ALPESTRE

CANTON OE NEUCHÂTEL

Fonds de réserve de secours des
communes. — Le Conseil d'adminis-
tration du Fonds de réserve et de se-
cours des communes s'est réuni jeud i,
a voté quelques modifications au règle-
ment pour l'hospice de Ferreux. La mo-
dification essentielle est celle résultant
de la transformation du poste de méde-
cin-assistant en celui de 2e médecin. Par
suite de la démission du médecin-assis-
tant actuel, le Dr Jean Dardel, le Dr
Châtelain fils a été appelé aux fonctions
de 2e médecin. Le Conseil a rat ifié un
emprunt de fr. 70,000 à 3 3/4 p. c. pour
rembourser partiellement l'Etat de ses
avances pour l'hospice de Ferreux.

Goudronnag e des routes, — Le gou-
dronnage des routes est à l'ordre jour et
la Chaux-de-Fonds ne reste pas en ar-
rière des villes qui font actuellement des
essais en vue d'abattre la poussière et de
conserver nos routes en parfait état,
lisons-nous dans le « National »

La direction des travaux publics de
notre ville avait, déjà l'année dernière,
procédés à de petits essais partiels, mais
elle s'est décidée cette année à procéder
plus en grand, afin de bien se rendre
compte si le goudronnage répond à ce
que l'on attend de lui.

Depuis trois j ours, la partie de la rue
Léopold Robert, située entre la square et
la boulevard de la gare, soit 400 mètres,
est vernie au goudron. Sur la moitié, le
goudron est recouvert de sable, sur l'au-
tre partie de sciure, ainsi que cela se
pratique à Strasbourg. Les essais se con-
tinueront jusqu'au Caeirio, si le temps le
permet.

Vu le grand danger qu 'il y a de chauf-
fer directement le goudron , car il doit
être appliqué à chaud, on se sert de la
machine du service des vidanges, qui
chauffe le goudron par la vapeur et nous
croyons, sauf erreur, que c'est la pre-
mière fois que cela se pratique ainsi.

Il est à souhaiter que ces essais soient
concluants, et qu 'à l'avenir toutes nos
rues soient goudronnées une fois par an,
après le passage du rouleau compresseur.

Plus de poussière dans les rues, par-
tant plus de poussière dans les maisons.

La Directe
Berne, 15. — Les recettes de la Directe

Berne-Neuchâtel , en juillet 1903, se sont
élevées à 85,300 fr. , contre 85,508 fr. en
juillet 1902.

Du 1er janvier au 31 juillet 1903, les
recettes se sont élevées à 406,014 fr.,
contre 373,532 fr. 90 pour la période
correspondante de 1902.

L'augmentation en 1903 est donc de
32,481 fr.

A la douane de Ponte-Chiasso
Berne, 15. — Le « Bund * insère une

réclamation analogue à celle que nous
avons publiée samedi et protestant contre
les procédés dont à la douane suisse on
a usé à l'égard de la voyageuse qui se
rendait de Côme à Chiasso — et non de
Chiasso à Côme comme on l'a imprimé
par erreur—mais la rédaction fait suivre
cette correspondance d'une note dans la-
quelle elle émet l'avis que le cas signalé
ne peut être imputable qu 'à un employé
subalterne. «La direction des douanes
fédérales, dit-elle, ne peut que désavouer
une pareille façon de traiter les voyageurs
qui se présentent à notre frontière. »

Les électriciens suisses
Lausanne, 15. — Samedi après midi

s'est ouverte la seizième assemblée gé-
nérale de l'association suisse des élec-
trideud ainsi que rassemblée générale
des centrales suisses d'électricité .

La réunio n comptait environ 60 parti-
cipants.

M. A. de Montmollin , chef de l'usine
électrique de Lausanne présidait. Il a
présenté un intéressant rapport sur l'ac-
tivité de la société en 1902. Il a insisté
sur les bons effets de la nouvelle loi fé-
dérale sur les installations électriques,
faisant ressortir la nécessité qu'il y a à
répandre largement dans le public les
avertissements et les prescriptions au
sujet des dangers des courants électri-
ques à haute tension.

Le professeur Dr Wissling, de Zurich,
a fait un exposé très documenté de l'ac-
tivité de la station d'essai du matériel
électrique.

M. Uttinger, Zoug, a parlé des lampes
électriques économiques.

MM. E. Chavannes, chef des services
électriques de la ville de Lausanne, et
Denzler, à Zurich, ont parlé du contrôle
des appareils électriques et de la néces-
sité de créer une station centrale d'éta-
lonnage.

Le Dr Frei, de Rheinfelden, a rapporté
sur le fonctionnement des caisses d'as-
surance des centrales suisses et les ob-
servations faites par ces dernières à l'a-
vant projet de code civil fédéral.

Une subvention de 500 fr. a été votée
au comité d'études pour l'application de
la traction électrique aux chemins de
fer suisses.

La Société d'électricité d'Olten a été
désignée comme Vorort pour 1904.

La Sauvegarde
Lausanne, 15. — Il vient de se fonder

à Lausanne, sous le titre «La Sauve-
garde », une ligue ayant pour but de
préserver d'une mort affreuse, les victi-
mes de la triste habitude d'allumer le
feu avec du pétrole.

Cette ligue aura pour objectif une
propagande énergique par tous les
moyens qu'elle jugera à propos, entre
autres :

1. La publicité souvent répétée dans
les journaux du canton, d'annonces en
gros caractères, mettant en garde les
personnes qui sont tentées d'allumer le
feu de cette façon.

2. Par des affiches en gros caractères.
3. Par des affiches coloriées, repré-

sentant une femme en feu , tenant une
burette è la m-ai-.

Triste début
Le Havre, 15. — C'est aujourd'hui que

devait s'emt arquer à bord du « Fran-
çais . l'expédition qui , sous la direction
du Dr Charcot, se rend au pôle Sud. Le
navire est en effet parti à 3 heures par
le beau temps. Mais, à 4 heures, il ren-
trait au port avec son pavillon en berne.
Une amarre détachée par le vent avait
frappé mortellement un matelot.

La situation politique en
Angleterre

Londres, 15. — Tous les journaux
commentent le discours du trône et pu-
blient de longs articles sur les travaux
de la session parlementaire qui vient de
se terminer.

Ils sont tous d'accord pour déclarer
que la situation politique actuelle n'a
guère de précédents dans l'histoire par-
lementaire de l'Angleterre, par suite des
tendances contradictoires qui se sont fait
jour dans le cabinet.

Le « Standard », principal organe du
parti conservateur, dit que les députés
ministériels se trouven t dans cette si-
tuation ridicule de ne pas savoir quels
principes politiques ils doivent défendre
auprès de leurs électeurs.

Ils sont en effet obligea d'attendre les
conclusions de l'enquête que le gouver-
nement vient d'ouvrir sur la politique
douanière.

Pendant ce temps, M. Chamberlain,
le membre le plus influent du cabinet,
poursuit une propagande dirigée même
contre les principes que certains de ses
collègues ministériels sont résolus à
défendre.

Le « Standard , conclut que le parti
conservateur qui, depuis dix-huit ans,
sauf de courts intervalles, a dirigé la
politique anglaise est menacé d'une dis-
location plus profonde que celle dont a
souffert le parti libéral au lendemain de
la politique du « home rule » de Glad-
stone.

Le t Daily Telegraph » seul des jour-
naux à fort tirage donne son appui à M.
Chamberlain.

Les journaux libéraux paraissent pré-
voir que la campagne pour ou contre M.
Chamberlain sera acharnée, l'automne
prochain.

Les grèves en Russie

Moscou , 15. — Les grèves continuent
de revêtir un réel caractère de gravité.
A Moscnn , les troupes sont restées sous
les armes pendant toute la journ ée de
vendredi; 7000 arrestations ont été opé-
rées.

Londres, 15. — On mande de Saint-
Pétersbourg au «Times» qu 'à Kief ,
Odessa, Bakou , Tifiis et Nicolaïef , par-
tout où des grèves ont été déclarées, les
ouvriers réclament des augmentations
de salaires, la diminution des heures de

travail , le dmit de réurior , celni de
fonder et d'administrer des caisses de
secours et de retraite, enfin la modifica-
tion , dans nn sens plus équitable envers
l'ouvrier, des règlements appliqués aux
ateliers et aux manufactures.

Saint-Pétersbourg, 15. — Les infor-
mations publiées par le «Kiewjanin»
constatent que la grève de Kiew, qui
n'est pas encore terminée, a éclaté d'une
manière tout à fait inattendue dans les
ateliers des chemins de fer du Sud-Ouest,
dont les ouvriers ont ensuite entraîné
dans leur mouvement ceux des autres
usines, fabriques et établissements indus-
triels, ainsi que les cochers et conduc-
teurs de tramways.

L'intervention de la force armée a eu
pour effet de rétablir l'ordre ; mais cette
troupe a eu une collision avec les ou-
vriers du chemin de fer sur lesquels elle
a tiré. Il y a eu un certain nombre de
tués et de blessés.

Les magasins et les boutiques se rou-
vrent; mais la grève continue néan-
moins, et les ouvriers semblent être ré-
solus à prolonger encore »ssez longtemps
leur résistance, se refusant absolument à
entrer en pourparlers avec les admini. -
trations des usines et fabriquf s, et avec
les patrons des établissements industriel?
de moindre importance.

En Serbie
Belgrade, 15. - Le cabinet serbe est

reconstitué.
Le CGlo.el Solarovitch prend le porte -

feuille de la guerre ; le professeur A vêle*
witob, les finances ; le professeur Ra-
chitch, l'instruction publique et les
cultes, et M. Jovanovitch , la justice.

Combat au Yuoatan

Londres, 15. — Une dépêche de New-
York rapporte qu'un sanglant combat a
eu lieu entre les Mexicains et les Indiens
du Yucatan. Les Indiens ont surpris un
détachement et lui ont tué une soixan-
taine d'hommes ; eux-mêmes ont eu aussi
de nombreux morts. On croit que ce
sont des marchands du Honduras britan-
nique qui leur ont fourni les armes et les
munitions.

Les insolations dans l'armée
Stuttgart, 15. — Le nombre des sol-

dats qui se sont trouvés mal vendredi à
l'exercice est de 40. On a constaté . ept
coups, de chaleur ; en revanche, aucun
cas de décès n'est à signaler, contraire-
ment à ce que l'on avait dit précédem-
ment. Aujourd'hui tous les soldats sont
rétablis.

Collision
Berlin , 15. — Ce matin, deux trains

de voyageurs se sont heurtés entre Gross-
Iichterfelde et Teltow. Cinq personnes
ont été grièvement blessées et un grand
nombre légèrement. Le bruit suivant le-
quel l'un de ces trains aurait été l'express
de Milan est absolument faux.

Théâtre incendié
Madrid , 15. — Le théâtre Jaen a com-

plètement brûlé la nuit dernière, les per-
tes sont considérables, on ne signale pas
d'accidents de personnes. Le sinistre
serait dû à la malveillance, plusieurs in-
dividus suspects ont été arrêtés. Le théâ-
tre Jaen était de construction récente.

Solennité navale
Lisbonne, 15. — Une grande affluence

de visiteurs est arrivée par terre et par
mer à Algarve pour assister au rassem-
blement, dans la baie de Lagos, d'une
centaine de navires anglais. Le roi don
Carlos, le duc d'Oporto et la reine Marie-
Pie assisteront aux manœuvres.

L'insurrection en Macédoine
Vienne, 15. — Oa mande de Constan-

tinople à la «Zeit» que, depuis cinq
jours, on n'a pas reçu de nouvelles du
docteur Mandelstam , le consul de Russie
à Uskub. Le docteur Mandelstam, ac-
compagné de M. Para , le consul d'Au-
triche Hongrie, était parti récemment
pour faire un voyage officiel d'inspec-
tion en Macédoine. Le docteur Mandels-
tam s'est rendu seul à Monastir quand
il apprit l'assassinat de M. Rostkovsky.
On ne sait si son silence est dû à l'inter-
ruption des communications ou à quel-
que autre cause moins rassurante.

Constantinople , 15. — Les troupes
Impériales ont réoccupé Kruchevo. Le
combat avec les bandes continue hors
de la ville.

Salonique, 15. — Une bande d'insur-
gés, commandée par le voïvode Arso,
forte de 230 hommes, a pu s'emparer
par surprise de la ville de Rossen, près
Ochrida, D'autres bandes révolution-
naires se dirigent vers Ochrida.

Salonique, 15. — Les nouvelles de
Monastir sont graves. A Ochrida, beau-
coup de femmes et d'enfants ont été mas-
sacrés. La localité de Kissura a été bom-
bardée et presque détruite. A Goumen-
die, de nombreuses bombes ont été lan-
cées. A Vodena , un millier d'insurgés
se sont fortifiés dans une ferme apparte-
nant au sultan et ont fait reculer par
deux fois quatre bataillons turcs.

L'intervention de la Russie
Saint-Pétersbourg , 15. — Le «Messa-

ger officiel» annonce que l'ambassadeur
de Russie à Constantinpole a reçu de
Sébastopol la nouvelle qu'une division

de la flotte russe de 1H mer Noire va par-
tir pour les eaux turques.

Saint-Pétersbourg, 15. — Le «Messa-
ger du gouvernement» publie un télé-
gramme du ministre des affaires étran-
gères, comte de Lamsdorf , à M. Sino-
vief , ambassadeur de Russie à Constan-
tinople. Ce télégramme dit que la Russie
est décidée à repousser toutes les vaines
promesses et les excuse, et réclame que
tous les fonctionnaires turcs dont les
consuls étrangers ont eu à se plaindre,
soient punis avec la dernière sévérité.

La Russie demande en outre que, pour
rétablir l'ordre, on appelle en Turquie
des officiers étrangers et qu'on constitue
une police composée d'étrangers.
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Fête fédérale de musique
Lugano , 16 — Les trains du Gothard

sont tous arrivés samedi après midi avec
des retards d'une demi heure à cause de
1 _ ueo _ breaient. Le nombre des partici-
pants à la fête est très élevé. La bannière
fédérale, apportée par la section d'Aarau,
est arrivée à 6 h. Elle a été accompagnée
à la cantine par un cortège pittoresque.

A la cantine elle a été accueillie par
le chant de l'hymne national, exécuté
par 300 chanteurs de la ville. L'effet, a
été imposant. Les averses de ces der-
niers jours ont rafraîchi la température,
qui est très agréable. L'animation en
ville est très grande.

Lugano, 16. — La soirée de samedi à
la cantine a été extrêmement animée. A
10 h., sur ls podium a eu lieu la remise
de la bannière fédérale, présentée par le
Iandamann Mûri, qui a prononcé un dis-
cours en allemand, et reçue par M. Mar-
tinaglia, directeur des postes, président
de la fête fédérale de musique.

Quelques minutes après la cérémonie,
un violent orage a éclaté. Le vent a dé-
chiré et emporté la décoration du po-
dium et la représentation du ballet artis-
tisque n'a pas pu avoir lieu. L'orage
continuant, la plus grande partie du pu-
blic a abandonné la cantine.

Pendant la nuit, le temps s'est rassé-
réné; il est radieux dimanche matin. La
température est fraîche.

Lugano, 16. — Dimanche matin a eu
lieu, à l'hôtel de ville, la réunion des
délégués de la société fédérale de musi-
que. L'assemblée a décidé que la pro-
chaine fête fédérale de musique aurait
lieu en 1906, à Fribourg.

Toute la matinée, depuis 7 h. à midi,
ont eu lieu au théâtre Apollo les concours
de musique d'harmonie. Le temps est
superbe et une grande animation règne
partout. Au banquet de midi, toutes les
places à la cantine étaient occupées et
plus de 500 personnes n'ont pu être ad-
mises. M. Censi, conseiller national, a
porté le toast à la patrie. Le syndic de
Lugano, M. Fusoni et M. Battaglini,
conseiller d'Etat, ont souhaité la bien-
venue aux Confédérés.

Affaire de Macédoine
Berlin , 16. — On télégraphie de Cons-

tantinople que dans la nuit de dimanche
à lundi , entre Selemkovo et KOprlllU ,
sur la ligne d'Uskub à Salonique, un
train militaire a été légèrement atteint
par l'explosion d'une bombe de dyna-
mite placée sur les rails.

Dn soldat a été tué ; plusieurs ont été
blessée.

A KôprlllU, sur le pont du Wardar,
deux sacs de dynamite ont été trouvés
attachés aux rails du chemin de fer.

Salonique, 16. — Un train de voya-
geurs parti dimanche matin de Saloni-
que a déraillé près d'Amatovo. Quelques
personnes ont été blessées légèrement.
Les dégâts matériels sont importants. La
cause du déraillement est inconnue.

Sofia, 16. — L Agence bulgare dit que
le gouvernement bulgare avait le 16 juin
envoyé aux représentants de la Bulgarie
à l'étranger une note circulaire confir-
mant que les persécutions contre les Bul-
gares avaient repris en Turquie et re-
poussant les accusations portées contre
la principauté et tendant à faire retom-
ber sur la Bulgarie la responsabilité des
troubles dans les vilayets turcs.

En confirmation de cette note, le gou-
vernement bulgare vient d'adresser à ses
représentants un mémorandum exposant
en détail les faits que le gouvernement
considère comme la véritable cause du
mouvement insurrectionnel actuel en
Macédoine.

Grève des maçons
Genève, 16. — M. Basso, consul gé-

néral d'Italie a écrit à la Cnambre syn-
dicale des ouvriers maçons pour offrir
son intervention en vue de terminer le
conflit. Les grévistes ont accepté avec
remerciements, et ont comme une com-
mission pour s'aboucher avec les pa-
trons.

Chronique sportive
Venise, 16. — Dimanche ont eu lieu

les courses du championnat d'aviron eu-
ropéen. Dans la course de skiffs à 2000
mètres, le Seeklub de Zurich est arrivé
3e. Dans la course à quatre rameurs de
pointe à 2000 mètres, l'équipe de la So-
ciété nautique de Genève, qui figurait
comme champion suisse, est arrivée 4e.

Accident de chemin de fer
Berlin , 16. — Suivant le compte

rendu officiel, dans l'accident de chemin
de fer entre Qrosslichterfelde et Teltow,
3 personne** ont été grièvement blessées
et 6 légèrement. Deux locomotives et
trois voitures de voyageurs ont été en-
dommagées.

Grèves d'Odessa
Saint-Pétersbourg , 16. — Suivant les

dernières nouvelles d'Odessa, aucun
trouble n'a eu lieu dans cette ville de-
puis le commencement du mois. Toutes
les industries, par conséquent celle des
chemins de fer, ont, après un temps
d'arrêt, repris leur activité régulière.

Autour de l'affaire Humbert
Paris, 16. — Plusieurs journaux re

produisent le bruit suivant lequel le per
sonnage visé par Thérèse Humbert dans
ses révélations sensationnelles promises
serait M. Lebaudy, le grand industriel
décédé, dont elle serait la fille naturelle.

L'assassinat de Monastir
Saint-Pétersbourg, 16. — Il ressort

du compte rendu télégraphique du con-
sulat de Russie à Monastir sur le procès
relatif au meurtre du consul Rostkowsky,
que le consul n'a pas tiré contre Halim
ni contre le poste de garde et qu 'il ne
l'avait molesté en aucune façon.

Sport
Copenhague, 16. — Le congrès inter-

national cycliste a fixé les champion-
nats du monde en 1904 à Saint-Louis,

Le championnat du monde
Copenhague, 17. — Dans la course du

championnat du monde des 100 km,
hier, le Hollandais Dickentman a effec-
tué le parcours en 1 h. 26' 28" et a été
classé 1er. L'Allemand Robel , arrive 2e
17Allemand Gornemann 3e. Le Français
Contenet, n'est pas parti.

La crise industrielle
Fall River, 16. — La réduction du

travail dans les filatures de coton, la se-
maine prochaine portera sur 540,000
broches pendant la semaine entière et
environ 450,000 pour une partie de la
semaine.

Dans les Balkans
Sofia, 17. — Le gouvernement bulgare

a remis aux représentants des puissances
un mémorandum au sujet des troubles
en Macédoine.

Dans cet opuscule de quatorze pages,
la Bulgarie se défend d'entretenir l'agi-
tation en Macédoine et accuse les Turcs
d'exaspérer les bulgares.

Elle énumère les actes arbitraires et
les excès des Turcs parmi les popula-
tions.

Le mémorandum rejette la responsabi-
lité de la situation sur la Turquie, car la
population bulgare, lasse de vaines pro-
messes, s'est jetée avec désespoir dans
la révolution.

Le mémorandum produit une vive
impression dans les milieux diplomati-
ques.

On assure que les ministres de France,
d'Italie et d'Autriche ont exprimé au
premier ministre leurs inquiétudes au
sujet de l'envoi de ce mémorandum.

L'escadre russe
Constantinop le, 17. — Deux divisions

d'escadre russe font leurs manœuvres
habituelles dans la mer Noire.

On ne sait rien de l'envoi d'une esca-
dre dans les eaux turques.

En Espagne
Barcelone, 17. — Des hommes politi-

ques appartenant à la gauche ont tenu
un meeting pour examiner l'éventualité
de demander la revision du procès de
Montjuich.

Le libertaire Lopez a proclamé la né-
cessité d'obtenir la révision du procès
par des procédés révolutionnaires.

La maladie de lord Salisbury
Londres, 17. — Lord Salisbury, dont

la santé donnait des inquiétudes, a re-
pris des forces et son état tend à s'amé-
liorer.

iERMIÊRES J>ÉPËCH_ __
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Madame Hortense Roulet née Marchand
et sa fille Marguerite, Madame et Mon-
sieur Paul Oel-chlâger-Roulet et leurs
enfants, à Corcelles, Madame et Monsieur
Adolphe Maurer-Roulet et leurs enfants,
à Bordeaux, Monsieur Alexis Roulet, à
Bourgachard (Eure), Monsieur et Madame
Max Roulet et leurs enfants, à Couvet,
Monsieur le pasteur Léon Roulet, à Mey-
riez, Monsieur Georges Roulet, à Cernier,
Madame Alexis Roulet, Monsieur et Ma-
dame Félix Roulet, leurs enfants et pe-
tits-enfants, Madame Châtelain - Roulet,
Monsieur et Madame James Roulet, leurs
enfants et petits-enfants, Monsieur Innod-
Roulet, Madame Zuan-de Salis, à Coire,
les enfants et petits-enfants de feu Mon-
sieur Victor Marchand, ont la grande
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de

M-on .ienr _Léon ROULET
leur bien-aimé époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle et parent, survenu dans 59**-*- an-
née, après une longue et pénible maladie.

Neuchâtel , le 15 août 1903.
Il nous rendra la vie, il nous

relèvera et nous vivrons devant
lui Os. VI, 2.

L'ensevelissement aura lien le mardi
18 août, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire .- «La Maisonnette »,
Evole 26, (Trois-Portes 7 bis).

On ne reçoit pas.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Madame Marianne Sieber, à Neuchâtel,Mademoiselle Caroline Sieber, à Dresde,Monsieur Jean Sieber et famille, auxHauts-Geneveys-, Madame Adèle MObuis
et famille, à Dresde, Monsieur Albert
Sieber et famille, à Neuchâtel, Madame
Gougoltz et famille, à Cannes, Mademoi-
selle Marie Sieber, à Cornaux, Madame
Sohn et famille, en Russie, Madame Hoore
et famille, à Cornaux, ont la profonde
douleur dp faire part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver par la mort de leur
cher époux, père, grand-père, frère, beau-
frère et parent,

Monsieur Jean SIÊBEU.
anc. contre-maître des travaux public *
que Dieu a rappelé à lui dimanche 16
août 1903, à l'âge de 72 ans, après une
longue et douloureuse maladie.

Apoc. chap. XIV, v. 13.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 19 courant,
à 11 heures du matin.

Domicile mortuaire .- Hôpital Pourtalès.

Bourse de Genève du 15 août 190S
Actions Obligations

Central-Suisse — . — 8Vi fed.ch.de f. 
Jura-Simplon. 212.— S1/, fédéral 89. 

Id. hons 18.— 8%Gen. àiots. 106.76
N-E Suis. anc. — .— Prior.otto. 4*-/0 Tramw. suis»' — .— Serbe . . 4 % 868 —
Voie étr. gen. — .— Jura-S., 8 "/,»/„ 608 75
Fco-Suis. élec. 414.— Id. gar. 8V,o/0 Bq-1 Commerce 1075.— Franco-Suisse 495 —
Unionfln.gen. 581.— N.-E.Suis.4% 508 25
Parts de Sétif. 430 — Lom_.anc.8°/o 822 —
Cape Copper . 63 50 Mèrid. i ta. -»/0 856 50

Demindé Otêrt
Onangei France . . . .  99 93 99 98

i Italie . . . .  99 95 100 05
Londres . 25.18 25 14

-taoh&tel Allemagne . 128 80 128,40
Vienne . . 104 95 105 03

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 95.50 le k£L

Neuchâtel, 15 août Escompte 3 */j %

-L'administration de la FEUZLLB
D'AVIS SE N_-UO_IAT_-__ n'accepta,
pas les annonce* en texte abrégé.

Toute correction faite à la composi-
tion d une annonce ce paie à part.

B_ll«__ mét.orologlqut —- Août
Les observations M font

à 7 >/i neure», 1 »/» heure et 9 »/i ___».

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

H Ttapir. >n dtgifa einl** S S 5 Tcni ____,[ -  _
< Koj- Min- Mut- il f _ , ~ ¦& _
a enne mum mum S M  j| I "°

15 15.0 11.6 18.8 (715.414.8,3.-0. moy.'côû .
16 13.1 9.7 18.0 ,722.8 | » » _m.
17. 7 >/i b.: 12.5. Vent : S.-O. Ciel : nuageux.

Du 15. — Pluie intermittente tout le jour
Du 16. — Pluie faible pendant la nuit et

petite averse vers 11 heures.

Hauteurs du Baromètre réduits* i .
tulïtnt In donntts d» l'Oksi mtelr«

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,6*-

Août 12 | 13 14 15 16 | 17
mm i """"""""""" ——- '——

785 '.r -J
730 j

725 
¦ 

-i
*:- Il

n 720 r~ ,

715 ' !

710 |

705

700
_________̂mmmAmmmmmmm.——U__JL__MWL______

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m. „

14| 17.1 12.0 I 20.0 |86a6j 7.9E.N.EfalbUj rtï!rr
Brouillard dans la plaine à 7 heures. Quel-

ques hautes Alpes visibles. Soleil tout 1*jour. Forts éclairs le soir au S. et à 1*0.
7 htarts du ¦lit*

Altit. Temp. Btrom. Vent. ciel.
15 août. 1128 13.6 660.8 Q. couv.

Slvean da lae
Du 16 août (7 h. du matin) 429 m. 720
Du 17 » * 429 m. 760

Température du lae (7 h. du matin) : 23 */»"
"¦"»»'--'«^a_w|_____M»r_y^->-(

Bulletin météorologique des G. F. F.
17 août (7 b. matin)

¦S * _. **
ri STATIONS ff TEMPS * VEN1
3 % || 

543 Berne 11 Qq.n.B. Calme.
562 Thoune 11 » ,
566 Interlaken 13 » »
450 Lausanne 14 Couvert. »
394 Genève 14 » ,
389 Vevey 13 s ».
537 Sierre (Siders) — Manque.

1609 Zermatt 6 Qq.n.Beau ».
482 Neuchâtel 12 » ,
995 Ch.-de-Fonds 10 Couvert. »
438 Lucerne 13 Qq. n. R. »

1109 Gôschenen 8 » »
338 Lugano 17 Tr. b. tps. »
282 Bâfe 14 Couvert. ».
410 Zurich 12 Qq. n. Beau. »•
407 Schaffhouse 14 Couvert ».
673 Saint-Gall 14 » »¦
475 Glaris 12 Qq. n. Boeu. »
505 Ragafes Il Couvert. V d'E*.
587 Coire 12 . V* t(*0

1858 St-Morit» 5 ». V "'E.
15i3 Davos 4 Qq. n. B. Calme.
398 Montreur 14 ..ouvert. __¦
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Feuille S'âm ie ieacMtel
BIST _ _ .  VENTE :

à notre bureau, rue du Temple-
Neuf 1;

au Kiosque de l'Hôtel de Ville;
à la librairie Guyot ;
à la bibliothèque de la gare.
(MF" lies porteuses sont aussi

chargées de la vente.

Sot, le marner o
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A ce moment, au premier étage, juste
au-dessus de nos têtes, la persienne
d'une fenêtre lut poussée et la voix delà
marquise se fit entendre d'en haut :

— Une se passe-t-il donc ... On dirait
que TOUS êtes mécontent, mon cher
Guy ....

— Et j 'ai lieu de l'être, ma chère
amie... Je le suis, en vérité beaucoup.

— Ah l... et contre qui ?
— Contre Sidonie, qui s'est permis de

venir se plaindre à moi de ma fille et
l'accuser faussement de violences... Mais
cela ne se renouvellera pas, car à partir
de maintenant cette femme ne fait plus
partie de ma maison.

— Hein ! Parlez-vous sérieusement?...
Vous renvoyez Sidonie?. . SidonieI...
répéta la marquise au comble de la stu-
peur.

— Oui, Sidonie... Vous allez peut-être
m'en vouloir un peu de cette décision ,
ma chère Madeleine ; mais je l'ai jugée
nécessaire. Ce n'est d'ailleurs paa une
résolution irréfléchie , prise dans un
instant de mauvaise humeur, comme
TOUS pourriez la croire voila déjà long-
temps que je la nourris.Sidonie m'a elle-
même fourni le prétexte à l'exécuter...
Au reste» rassurez-Tûus ; elle ne serapee
jetée sans pitié sur lo pavé; son exis-
tence sera assurée... Mais pour rien au
monde, je ne voudrais qu 'elle habitât un
jour de plus sous mon toit.

— Cependant, hasarda Mme de Villc-
meyionne dont le ton de voix me parut
contraster étrangement avec la colère
enflammant ses joues et brillant dans
ses yeux... Cependant , elle était utile
ici... je ne sais pas comment on pourra
ia remplacer.

Reproduction autorisée pour les Journaux
Ayant un traité avec la Sociétt dus Gens de
i_ t,r<_ .

— Oh 1 soyez sans inquiétude, Made-
leine. Le vide qu'elle pourra faire ici
sera immédiatement comblé...Mon vieux
Joseph m'a écrit ce matin pour me sup-
plier de la rappeler. . Je voulais juste-
ment vous demander s'il vous est indiffé-
rent que je fasse droit à sa requête...

— Vous me demandez si...
Mais elle se repri t brusquement
— Certainement... Certainement...

Faites-le revenir... si cela peut vous
être agréable, mon cher Guy...

— Merci , Madeleine... Je n'attendais
pas moins de votre bon cœur.

Ces derniers mots m. semblèrent pro-
noncés sans grande conviction par
l'amiral , qui là-dessus, aussitôt, cher-
chant mon bras, me dit :

— Allons, maintenant , mon ami, il
est temps de retourner à nos travaux.

Mais quand nous nous retrouvâmes
seuls dans la bibliothèque du château ,
yvè i d'un magnifique feu de bois, M. de
Villemeyronne , au lieu de se remettre à
dicter le chapitre commencé le matin ,
s'absorba quelques instants dans ses
réflexions ; puis, de sa voix lente et
lasse :

— Vous m'avez peut être jugé tout à
l'heure un peu sévère, mon cher Gersel ,
et vous vous dites sans doute que cette
femme, si peu sympathique soit-elle, ne
mérite pas le sort que je lui fais... Je
serais fâché que vous eussiez uno aussi
mauvaise opinion de moi, mon ami, et
je vous estime trop pour ne pas vous
l'ôter...

Je protestais du geste.
— Si vous m 'avez déjà approuvé ,

tant mieux 1 Toutefois , je tions à vous
expliquer à voua qui êtes pour l'instant
mon unique confident , la raison intime
de ma sévérité, de mon implacabllité
même, à l'égard de cette Sidonie... Je la
déteste...

— Oh I vous n'êtes pas le seul , Mon -
sieur la marquis ! ne puis-je m'empêcher
de m'écrier:

— Vous aussi !.., Cela ne me surprend
pas... Ou esprit franc et loyal comme le
vôtre ne saurait sympathiser avec une
nature aussi manifestement fausse que
celle de cette femme... Mais moi, je la
déteste... en vérité, je ne m'explique
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pas clairement à moi-même pourquoi. ..
Pourquoi cette femme me cause t-elle
une répulsion si insurmontable? C'est
comme une espèce d'horreur instinctive
et je comparerais volontiers l'aversion
qu'elle m'inspire à celle de ce brave chien
qui , sans motif sérieux, tente de la mor-
dre... Et ja l'expulse de cette maison
parce que sans rien savoir , sans preuve,
par pure impulsion de conscience, je me
délivre ainsi de la cause certaine du
malheur qui plane sur nous. Est-ce que
son départ suffira même à dissiper le
maléfice? Je me le demande... Peut-être ,
pour cela, faudrait-Il davantage... fau-
drait-i l qu'elle disparaisse entièrement...
qu'elle meure ?...

M. de Villemeyronne avait exhalé ces
dernières paroles sourdement , comme
se le disant à lui-même, le regard parti
dans un au delà mystérieux dont il parut
revenir en relevant les yeux sur moi :

— Je veux tout vous confier , Gersel...
Tout ce que je souffre, tout ce qui m'op-
presse et m'étouffe !... Il n 'y a pas que
cette femme, hélas? qui m'inspire cette
antipathie incoercible. Il y en a une autre
encore, et cette autre il m'est impossible
de l'éloigner comme la première ; elle
est ici maîtresse et non servante...
C'est... c'est...

Mes yeux levés sur le marquis expri-
mèrent à cet instant une telle surprise
mêlée d'angoisse, de douleur ou de pitié
pour cet homme en train de meurtrir
son cœur et de le faire saigner, dans un
besoin extrême de confidence , qu 'il s'ar-
rêta court:

— Non ,.. Je ne la nommerai pas...
Je comprends votre pensée, Gersel, et je
veux vous éviter l'horreur , comme à moi
l'humiliation , de co que j'allais dire...
Plus tard , si je ne peux plus résister, je
vous confierai ma souffrance... Pour au-
jourd 'hui encore , je noierai ma peine
dans cette source d'oubli , la meilleure
de toutes, la seule vraie; le travail!..,
Travaillons, mon ami !

Nous nous remîmes à l'œuvre, fié-
vreusement l'un et l'autre.

L'amiral , soudain , s'aperçut qu 'il
avait laissé dans sa chambre un dossier
que nous avions besoin de consulter. Ne
voulant pas confier à un domestique le
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soin de l'aller chercher, il me pria de
m'en charger moi-même.

J'étais déjà monté chez lui dans la
matinée, mais cela ne m'empêcha pas de
m'embrouiller dans les nombreuses por-
tes qui s'ouvraient devant mol.

Je traversais un cabinet un peu som-
bre que je me figurais . aboutissant à la
chambre du marquis, quand un son de
voix, venant de la pièce contiguë m'ar-
rêta au moment de soulever la portière
qui en masquait l'entrée. J'avais reconnu
la voix de Mme de Villemeyronne et je
me disposais à battre prestement en
retraite, sans bruit, lorsque j'entendis
distinctement mon nom prononcé par la
marquise et ma foi!... quoi que vous
deviez en penser, mon bon maître, je
vous confesse qu 'au Heu de me reti-
rer discrètement, je tendis avidement
l'oreille.

Que pouvait donc avoir à dire Mme
de Villemeyronne sur mon compte?...
Et aveo qui était-elle en conversation?

Parbleu !... avec sa dévouée Sidonie...
TOUS l'avez, sans doute, déjà deviné...

Et ce qu'elles disaient de moi, toutes
les deux n'avait, je vous assure, rien de
flatteur pour votre serviteur...

Sidonie, en termes dont je me dispense
de reproduire la grossièreté, me rendait
responsable de son renvoi.

— Ah! gémissait la marquise, que
vais-je donc devenir sans toi, ma
bonne?

Je remarquai , non sans surprise, ce
tutoiement de la maîtresse à la servante.

Elle ajouta :
— J'avais déjà tant de peine,en recou-

rant chaque jour à tes sages avis, à soute-
nir mon rôle... Tiens, il y a des moments o ù
je regrette le passé, bien modeste, bien
humble , sans doute ; mais au moins,
j 'étais tranquille , je n 'étais pas comme
à présont en proie à des terreurs conti-
nuelles.,. Ce sert» bien pis, quand tu ne
seras plus là.., Je suis capable de com-
mettre quelque Impair, quelque bévue
irréparable... Tiens, tout cela, c'est de
ta faute!., .

— Ingrate enfant ! répliqua Sidonie
dont la voix n'avait plus son accent re-
vêche et se faisait au contraire étrange-
ment caressante... Est-ce vous qui me

i dites cela... à moi , qui ai fait votre for-
tune, à qui vous devez la réalisation de

, vos rêves les plus ambitieux?... Ne vous
: ai-je donc pas assez prouvé, par ce que

j 'ai fait, combien je vous aime et tout le
dévouement sans bornes?... Pour votre
bonheur , rien n'aurait pu m'arrêter,

, vous le savez... pas même un crime!...
i Je vous appartiens corps et âme... et

voilà de quelle façon vous me témoignez
votre reconnaissance!...

— Allons ! calme-toi et surtout parle
plus bas ! fit la marquise en baissant elle-
même le ton.

Mais j'ai l'ouïe d'une finesse excep-
tionnelle et j'entendis néanmoins la suite
de leur entretien.

— Tu dois comprendre , ajouta Mme
de Villemeyronne, mes justes inquiétu-
des... Jusqu 'ici, j'ai été sûre de moi
parce que je te sentais à tout moment
derrière moi.... Mais à présent que tu
vas me quitter, qui me garantira contre
les faux pas?... Pourquoi l'être fait si
sottement renvoyer?...

— Cela ne serait pas arrivé, murmura
Sidonie, sans ce jeune freluquet de se-
crétaire que le diable emporte !... Qu'a-
vait-il besoin de venir se fourrer dans
mes jambes? ,..

— Il est de fait , dit la marquise, qu 'il
est bien gênant , ce petit Gersel... Il a
des yeux et dos oreilles, dont il me
semble savoir assez se servir... Je pré-
férerais, comme toi , le voir au diable 1

Comme vous le voyez, mon bon maî-
tre, je n 'ai pas précisément deux amies
en Mme de Villemeyronne et sa fidèle
Sidonie.

— Que faire ?... ajouta la marquise
avec un soupir découragé. As-tu upe
idée, voyons , ma bonne?

— Il n 'y a tout simplement, répondit
la bonne Sidonie , qu'à hâter les événe-
ments , vous me comprenez?. ,. Mais,
laissez-moi faire, je m'en charge... On
me chasse d'Ici, mais je ne serai pas
loin. Je resterai à Martigues et personne
sans doute ne trouvera mauvai s que je
vienne de temps en temps aux Mille-
fleurs.., On ne voudra pas me priver de
vous voir quelquefois.

— Et comme c'est moi-même qui en
exprimerai le désir, la chose sera, crois-
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le, on ne peut plus aisée, affirma la mar-
quise.

— Ainsi, comptez me voir souvent,
ma mignonne chérie, reprit la vieille
servante.,. Et je vous promets que j'irai
vite en besogne... D'abord il faudra que
je me venge le plus tôt possible de ce
petit monsieur Gersel. Et puis.,.

Ici, j'eus beau prêter l'oreille, les pa-
roles de mon ennemie ne parvinrent pas
jusqu 'à mol... Il n'y eut plus derrière la
draperie qui me séparait des deux fem-
mes, qu'un vague chuchotement. Pour
prendre d'aussi grandes précautions il
fallait que ce qu'avait encore à dire
Sidonie fût bien grave.

Du bruit , du reste, se produisit der-
rière moi et, tremblant d'être pris en
flagrant délit d'espionnage, je me déci-
dai à sortir du cabinet, où le simple ha-
sard m'avait amené pour surprendre un
si mystérieux conciliabule.

Je n'eus pas de peine à retrouver mon
chemin et après avoir en toute hâte été
prendre dans la chambre de l'amira l le
dossier en question, je redescendis au
galop.

M. de Villemeyronne, que je trouvai
de nouveau plongé dans ses réflexions,
ne paraissait pas avoir conscience de
mon absence prolongée.

Il me fit seulement cette réflexion lors-
que ja me fus rassis à son côté :

— Est-ce votre courte ascension à
l'étage supérieur qui vous a essoufflé
ainsi, mon ami?

L'émotion éprouvée par suite de ce
que je venais d'entendre m'avait, de
fait, rendu haletant. Je ne cachai qu 'à
demi la vérité :

— J'ai croisé en route Mme Sidonie,
répondis-je , et à moi aussi cette femme
produit un effet désagréable.

— Elle ne vous a pas menacé, j'espère T
demanda l'amiral aveo intérêt.

— Non.. . Pas directement, du moins...
Je l'ai seulement entendue proférer des
malédictions contre mol... Elle me garde
rancune de n'avoir pas témoigé en sa
faveur tantôt ,.. Mais bast!... ajoutai -j e
en riant, qu 'elle me maudisse tant qu'elle
voudra , je ne m'en soude guère I...

— C'est égal, reprit M. de Vilemey-
ronne, ce que vous me dites est pour
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moi une raison de plus ne de pas regret-
ter la décision que j 'ai prise à son
égard .. Cette femme est antipathique à
tout le monde... Elle est ici la bête noire
de tous, à l'exception, toutefois, il faut
bien le dire, de la marquise ... Je re
conçois pas l'ascendant qu'elle exerce
sur elle. Si nous étions en Italie et que
je fusse superstitieux, je mettrais cela
sur le compta de la ijettatura », je dir.is
que cette Sidonie a jeté un sort à ma
pauvre Madeleine qui semble être trans-
formée à son image... Allons, jeune
homme, ne pensons plus, encore une
fois, à ces tristesses et reprenons notre
besogne.

Mais soit que les derniers incidents
l'eussent énervé, soit qu'il ne se sentisse
pas en train, au bout de quelques in -
tant?, il me dit :

— Restons-en là... Décidément, cela
ne va pas et il est préférable de s'arrêter
que de risquer de faire de maurais ou-
vrage... Nous en serons quittes pour
recommencer demain une heure plus tôt.

— Voulez-vous, demandai-je, que je
vous fasse la lecture?

— Non, merci, mon ami... Montez
chez vous... allez écrire à votre bonne
mère, cela TOUS délassera... et cela la
rendra bien heureuse, je n'en doute
pas... Allez, mon cher Gersel... Vous
êtes libre jusqu'au dîner.

Je me retirai, le cœur serré devant
l'expression douloureuse de son visage,
devinant sa souffrance aiguë et narré de
mon impuissance à lui procurer le soula-
gement.

Quant à lui raconter oe que le hasard
m'avait fait entendre, à lui révéler les
mystérieuses connivences de la marquise
et de la femme de charge, lui répéter les
propos énigmatiques échangés entre
elles, trahissant je ne sais quel accord
louche, quelle complicité secrète de l'une
à l'autre, je comprenais trop bien, pour
m'y résoudre quel surcroît d'Inquiétudes
et d'angoisses ce serait pour lui.

Je gardai le silence à ce sujet
(A xtttwre.)

t
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APPARTEMENTS A LOUS__

A loner à Vieux-Ghâtel, pour Noël, un
joli logement, au i** étage, composé de
cinq chambres, cuisine et toutes les dé-
pendances, eau sur l'évier, buanderie.
"S'adresser au rez-de-chaussée, n0 i'S,
Vieux-Châtel, on chez M. G. Ritter, ingé-
nieur, à Monruz. c.o.

A loner, an Tertre, petit ap-
partement de H et 3 chambres.
Etnde N. Branen, notaire, Tré-
sor 5.

À louer, logements de 2 et 1 chambres,
S'adresser Boine 10. o.o.

Dès maintenant
A loner, Petlt-Pontarlle .*, loge-
ment agréable do trois cham-
bres, onlslne, dépendances et
jardin. Prix, fr. 450. S'adresser
Etnde G. Favre «fe E. Sognel,
notaires, rne dn Bassin 14.
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pour le 24 août un appartement bien
situé, composé de deux chambres, oui-
sine et dépendances. S'adresser Saint-
Honoré 18, a*-»** étage. c. o.

Dès maintenant
on ponr le 24 septembre, à
loner rez-de-chanssée , avenue
dn 1er Mars 3, trois chambres,
cuisine et dépendances. Prix,
fr. 600. S'adresser Etnde G.
Favre «fe E. Soguel, notaires,
rne dn Bassin 14.

CHAMBRES A LOUER
~~~ A LOUER

une jolie chambre avec pension. S'adres-
ser Grand-rue 1, 2m . 

Séjoi_u: d-'-E-té
Pour tout de suite, nne belle grande

chambre avee pension à 2 fr. 50
par jour, chez Alclde Girardier-Sc_.o-
rer, "Les H. 2934 N.

Belles chambres et pension soignée.
Beaux-Arts 19, 3me étage. ao,

Chambre à louer, s'adresser Gibraltar 8,
a-»-", à gauche. 

joijajte menle gggjfr
A louer tout de suite, belle chambre

meublée, indépendante. S'adresser fau-
bourg du Lac 8, lor étage.

Grande et jolie chambre meublée avec
pension dans famille française. Rue Cou-
lon n° 2, 3*->e étage. c.o.

Mm6 Adolphe Clerc demande pour le
1" octobre une

fille de oùambre
robuste et connaissant bien son service.
S'adresser à Mme Guye, pasteur, 8, ave-
nue de la Gare, entre 10 h. et midi.

_S.PLOî£ DIVERS

"VOYAGEUSE"
Fabrique suisse d'un produit alimen-

taire pour enfants cherche dame ou de-
moiselle pour visiter en France le corps
médical et les pharmaciens. Références
et garanties sérieuses exigées. Envoyer
les offres avec photographie, références
et indications des emplois occupés à ce
jour, sous chiffre L. 4549 Y. à Haasen-
Hteiu *_ Vogler, Fribourg.
m-*m______________ ._.._._—__^__--------- - I __—
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Apprenti boulanger
Un jeune homme, fort et actif , peut

apprendre la boulangerie-pâtisserie ainsi
que la langue allemande. Conditions favo-
rables. S'adresser à J. Kôrber, boulanger,
Olten .

PERDU OU TROUVÉ
Perdu, lundi soir 3 août, de la rue du

Tertre à la gare, jusqu'au train, un porte-
monnaie marqué L. M., renfermant huit
francs et de la monnaie. La personne qui
l'aurait trouvé est priée de le rapporter
contre récompense au bureau de la
Feuille d'Avis. 113

Les avis mortuaires
sont reçus jusqu'à S henres (au
plus tard 8 heures et quart)
pour le numéro du jour même.

Avant 7 heures du matin, on
peut glisser ces avis dans la
boîte aux lettres placée à la
porte du bureau du journal ou
les remettre directement à nos
guichets dès 7 heures. Cela per-
met de préparer la composition,
et l'indication du jour et de
l'heure de l'enterrement peut
être ajoutée ensuite jusqu'à
l'heure fatale (8 l / ,  heures).
—___.--X.- _ _ _ _ ___ m III _— M—!!¦¦¦¦¦ Ill llll 'll ¦¦ I—_____¦¦ I

Impôt sur lis automobiles et vélos.
— Un recours avait été adressé au Tri-
bunal fédéral coitre lu taxe zuricoise
sur les automobiles et les vélos. Les re-
couran ts se 'basaient sur ce que la taxe
en question constitue un véritable impôt
et que le droit de décréter de nouvelles
impositions n'appartient, dars le canton
de Zurich comme ailleurs, qu'au pouvoir
législatif.

Le tribunal fédéral a rejeté le recours.
L'arrêté motive le rejet sur ce que, à
défaut d'une définition des termes taxe
et impôt, qui n 'existe pas en droit zuri-
coi?, il faut avoir recours à la définition
généralement admise et qui veut qu'une
taxe soit la contre-valeur d'un service
rendu par l'Etat.

Or, les nouveaux moyens de locomo-
tion obligent l'Etat à des prestations
nouvelles, à une surveillance qui n'était
pas nécessaire autrefois: il doit donc
être permis au gouvernement de récupé-
rer ces dépenses en établissant une taxe
spéciale sur les objets qui en sont la
cause.

BALE-Ville. — Il y a quelques semai-
nes, un Bâlois, locataire, fut asphyxié
dans la chambre de bain par l'oxyde de
carbone. Bien que l'installation ne fût
pas complète, — il manquait un tuyau
de dégagement, — les ouvriers avaient
assuré aux locataires qu'ils pouvaient
l'utiliser. La veuve et les enfants du dé-
funt intentèrent un procès au propriétaire
et réclamèrent une indemnité de 21,000
francs.

Le propriétaire déclina toute respon-
sabilité , mais en évoquant en garantie
le maître d'état dont les ouvriers avaient
permis l'utilisation prématurée de l'ap-
pareil. Condamné en première instance
à payer au locataire une indemnité de
12,000 francs, le propriétaire a été libéré
en seconde instance. Il y aura recours au
tribunal fédéral.
¦_——_— ____— _______¦_ ¦______________ ¦ I _______ ¦__________ ¦_¦ i_________________ i___i____ a_a_____________ill i__ i ___¦ i

NOUVELLES SUISSES

RÉSULTAT 8KS ESSAIS DE LAIT
_ SI .ach_tel-Ville

Du 10 au 15 août 1903~ . ~ ËITPTNOMS Kï PHÈNUMS , S _ a
1 « g 'DES g, i S

LAITIERS f I |a _ .3 j
Steffen , Louis 37 31
Imhof , Marianne 36 32
WinkJev, Fritz 35 31 |
Ghollet-Bernhard 40 32 |
Guillet, Louis 36 31
Bœrtschi , Fritz 33 3.
Von Allmen , Henri 40 31 !
Zurbrugg, Christian 40 30
Hurni , Fritz 38 32 I
Bonjour , Herhert 40 30
Dessaules, Adamir 35 :*i2
Schupbach, Michel 32 32
Isenschrnidt , Christian 40 3l
Wasem, Christian 38 31
Christinat , Alphonse 32 29
Jacot, Arthur- 37 31
Bachmann, Albert 36 30
Imhof , Jean 30 32

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre payera une amende de 15 fr
Dans le cas où le lait contiendrait moi* s de
82 grammes de beurre par litre , ou indi que-
rait au lactodensimèhe moins de 29° comme
lait entier et 82» comme lait écrémé, le débi-
tant sera déféré au jug e compétent pour être
puni en conformité des articles 898 et 445 § 7
du code pénal.

Direction de Police.

Pour tontes commandes, de-
mandes de renseignements, ré-
ponses A des offres qnelconqnes
ou A des demandes diverses,
etc., en résumé ponr tons en-
tretiens on correspondances
occasionnés par la publication
d'annonces parues dans ce jour -
nal, prière de mentionner la
FECIIXE D'AVIS DE NEC-
CHATE-L.

Extrait de ia Feuille officielle suisse
du commerce

— Sous la raison sociale Société de
battage de grains de Montalohez-Fresene,
il a été constitué une association ayant
son siège à Montalchez et pour but de
procurer aux sociétaires le moyen de
battre leurs céréales avec le machinisme
qui sera acquis par la société, et d'en-
treprendre le battage des récoltes des
agriculteurs non sociétaires qui en feront
la demande. Les statuts ont été adoptés
par l'assemblée générale du 18 juillet
1903.

— Faillite de Fritz-Ulysse Maire, négo-
ciant, au Locle. Délai pour intenter ac-
tion en opposition à l'état de collocation .
25 août 1903 inclusivement.

— Contrat de mariage entre Emile
Stocker, emboiteur, et demoiselle Marie-
Berthe Sunier, horlogère, les deux domi-
ciliés à la Chaux-de-Fonds.

— Contrat de mariage entre Eugène
Hummel, pâtissier, à Neuchâtel, et demoi-
selle Louise Henninger, sans profession,
à Strassbourg.

— Bénéfice d'inventaire de Henri-Fré-
déric Burgat-dit-Grellet , chocolatier, époux
de Louise née Fluckiger, domicilié à Ser-
rieres, où il est décédé le 8 août 1903.
Inscriptions au greffe de la jas tice de
paix de Neuchâtel, jusqu 'au samedi 12 sep-
tembre 1903, à 9 heures du matin. Liqui-
dation des inscriptions devant le juge, qui
siégera à l'hôtel de ville de Neuchâtel, le
mardi 15 septembre 1903, à 10 heures du
matin.

PUBLICATIONS SCO LAIRES
Neuchâtel. — Maltresse principale de

la classe spéciale C de français pour jeu-
nes étrangères. Obligations : 17 heures de
leçons par semaine (français, littérature, his-
toire et géographie) et surveillance de quel-
ques heures de leçons de maîtres. Traite-
ment : 2000 fr. plus la haute-paie communale
La date de l'examen de concours éven-
tuel sera fixée ultérieurement. Entrée en
fonctions : le mardi 15 septembre 1903.
Adresser les offres de service avec pièces
à l'appui, jusqu 'au 5 septembre, à la di-
rection des écoles secondaires et en
aviser le secrétariat du département de
l'instruction publique.

Coffrane. — Instituteur de la 1"- classe
primaire mixte. Ocligations: celles pré-
vues par la loi . Traitement : 1600 fr
L'examen de concours sera fixé ultérieu-
rement. Entrée en fonctions .- le Ie* sep-
tembre. Adresser les offres de service
avec pièces à l'appui jusqu'au 27 août, au
président de la commission scolaire et en
aviser le secrétariat du département de
l'instruction publique.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

Chambre meublée, à monsieur rangé.
Seyon 17, rez-de-chaussée.

Chambre meublée indépendante , à louer.
Faubourg du Lao 10, 4m . 

_ _J0 _ RJ)'ÉTÉ
Trois jolies chambres, au soleil, avec

bonne pension , 3 fr. par jour. S'adresser
à Jean Imhof , laitier, les Grattes.

Jolie chambre meublée et indépendante,
Evole 8, 3m*.

m 91_-___ _ - * %. !I»
On demande à louer, pour le

1er octobre, ou plus tôt, un ap-
partement au centre de la ville,
de deux ou trois chambres, cui-
sine et dépendances. Faire les
offres à Ed. Petitpierre, notaire,
8, rue des Epancheurs.

OFFRES DE SERVICES
Jenne fille , sachant coudre, cherche

place dans un hôtel ou pension, ou, à
défaut, dans maison bourgeoise.

Demander l'adresse du n° 114 au bu-
reau du journal .

-__ "_ EU-JÉT FIL_E
de 20 ans, cherche place dans une fa-
mille honorable pour tout faire ou s'oc-
cuper des chambres. Entrée dans une
huitaine de jours. S'adresser Poteaux 5,
2™ étage. _

I__3~JEÏ_JE~FILLE~
forte et robuste cherche place pour tout
faire dans un ménage S'adresser Evole 35,
chez M. Staudenmann.

PLACES M DOHEST5QDES

On cherche pour tout de suite, une
jeune fille robuste et de confiance pour
aider dans un ménage.

Adresser les offres H. B poste restante,
Fleurier. 

Mme Sfanrlce Boy-de-la-Tonr, à
H-tlers, eherehe, pour la fin d'août,
une

première femme te ebanta
ayant déjà plusieurs années de service
dans de bonnes maisons et parlant bien
français. — Hiver à Neuchâtel. Eté à la
campagne. — Joindre aux offres de ser-
vice les certificats et , si possible, la pho-
tographie. H 2890 N

On demande, pour une maison soignée,
à la campagne, une bonne cuisinière ac-
tive et intelligente. Entrée immédiate.

S'informer du n° 112 au bureau du
journal.

M*-*8 Arthur Dubied, avenue de la Gare 6,
cherche pour les premiers jours de sep-
tembre

une fille
au courant de la cuisine et des travaux
du ménage. Se présenter ou écrire chez
M. Alfred Rychner, architecte, Plan-Jobia 9.

Biëi le placement iffigS; ™iï
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage

Achetez le* Soieries Suisses!
Garanties solides

Demandes les échantillons de nos Nouveautés en noir, blanc ou
couleur, de 1 tr. 20 à 18 fr. 50 le mètre S

i Spécialités : Nouveautés en étoffes pour toilettes de promenade,
de bal et de soirée, ainsi que des Etoffes ponr blouses, doublures, etc.

En Suisse, nous vendons directement aux consommateurs et en-
voyons les étoffes choisies franco de port à domicile. ;S

Schwsizer & C", Lucerne - Exportation ie Soierie; |

GS-àNDS MAGASINS

HALLE aux CHAUSSURES
GROS 3^9 4U sô3ron _ NEUCHATEL PETA"

Choix considérable dans to us les genres de chaus-
sures, dep uis l 'article ordinaire au pl us soigné, à des
prix excessivemen t bas.

- _̂.\a. conapteweit 5 °/0 d_*escor___.pte
Rabais sur tous les articles d'été

Téléphone 685 Se recommande,

Th. FAUCONNET,

J'ai tué ma femme. — Echevelé, la
barbe en désordre, les vêtements en dé-
route, un homme âgé d'une cinquantaine
d'années, se précipitait jeudi matin, dune
le bure au du commissaire de police du
quartier de la Maison-Blanche, à Parie,
et s'écriait :

— Arrêtez iuoi , je suis un misérable. J
Je viens de tuer ma femme.

Puis il s'effondra sur un siège et pleura.
A travers ses larmes il indiqua son
adresse, rue du MouUn-des-Préa. Des
agents se rendirent chez lui.

— Qui est là? demanda une voix de
femme.

— Ouvrez , au nom de la loi.
La porte tourna. Une femme apparut ,

la figure contractée, les yeux hagards.
Prise de fureur à la vue des agents, elle
lança sur eux toute sa batterie de cuisine
et sa literie. Il fallut la réduire au calme
par la force.

Elle vint rejoin dre son mari au com-
missariat. Les deux époux étalent deve-
nus subitement fous. On dut leur mettre
la camisole de force. Ils s'appellent La-
forêt. L'infirmerie du Dépôt les a re-
cueillis.

Dans l'armée allemande. —Il y a quel-
que temps le capitaine commandant une
compagnie du 2e régiment d'infanterie
silésien n° 11 avait refusé d'accepter
comme engagé volontaire un jeune Israé-
lite, et cela en raison de sa religion.
L'Onion centrale deacitoyens allemand- ,
de religiou Israélite s'était plainte de
cet acte d'intolérance auprès du ministre
de la guerre. Celui-ci vient de répondre ,
au dire de la « Gazette de Voes., « que
la façon d'agir de la 10e compagnie, qui
a refusé d'admettre comme engagé vo-
lontaire le commis-négociant Louis-Jean
Hauptmann ne peut être approuvée. Le
général commandant le 6e corps d'armée
a donné l'ordre de rapporter cette mesure.
Dne ordonnance générale émanant du
ministère de la guerre n'a pas été jugée
nécessaire, J

Le lynchage. — Nous avons indiqué
quel était le sentiment de M. Roosevelt à
propos de l'application de la loi de Lynch
et comment il stigmatisait cette pratique
déshonorante.

Voici une statistique de la t Kœlnis-
che Zeitung . et qui ne manque point
d'intérêt. De 1885 à 1900, il n'y a pas
eu moins de 2,516 individus lynchés,
parmi lesquels on compte 1,678 nègres,
801 blancs, 21 Indiens, 9 Chinois et
7 Mexicains. Sur ce nombre, il y avait
50 femmes. S.uls, les Etats du Massa-
chu-sets, du New-Hampshire, du Rhode-
Island et de l'Dtah ne font point usage
de cette justice particulièrement som-
maire. Depuis le 1er janvier de cette
année, il y a eu 45 lynchages. Beaucoup
de ceux qui ont été ainsi mis à mort ont
été brûlés sur des feux de pétrole au mi-
lieu d'une foule hurlante d'hommes, de
femmes, d'enfants. Dans le Delaware, on
comptait plus de deux mille personnes
assistant à ce triste spectacle.

Bateau américain canonné par un
garde-côte» canadien. — Le bateau de
pêche « Sllver-Spray » est arrivé à Erie
(Pensylvanle), en mauvais état, ayant
eu un combat au milieu du lao Erie avec
le garde-côtes canadien « Pétrel * qui
était à la recherche de pêcheurs bracon-
niers. Le « Pétrel , aperçut à midi le
« Silver-Spray », sur la côte canadienne

m i a m i m m m % m *r m m m a v r — — — a m—m—m—m—am—mma—m—ma—,

du lac et il ordonna par signaux au ca-
pitaine Cbau , commandant du « Silver-
Spray », de s'arrêter. Ce dernier prétend
que le « Pétrel » essaya de couler son
bateau avant qu 'il ait pu se conformer
à l'ordre qui lui était donné et qne, de-
vant cette attitude, 11 chercha à fuir à
toute vitesse. Le c Pétrel > fit alors feu
de tous ses canons sur le bateau du capi-
taine Cha_. Vingt boulets portèrent,
mais il n 'y eut heureusement aucune
mort à déplorer à bord du cSilver-Spray».
Le garde-côtes continua de poursuivre
le bateau de pêche, jusqu 'à ce que ce
dernier fût sorti des eaux canadiennes.

Le capitaine Chau déclare qu'il recher-
chait des filets qui avaient été entraînés
à la dérive du côté canadien et qu'il por-
tera cette affaire à la connaissance du
ministère des affaires étrangères.
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CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

; . 13 V M D  A f Cil? MIGK. - INE, INSOMNIE,
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